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INTRODUCTION 


COURT APERÇU SUR LA LANGUE ROUMAINE 


Les travaux des érudits et des philologues moder- 
nes (1) tendent à démontrer la coexistence à Rome, 
dès les premiers temps de la République, de deux 
langages (pour ne pas dire de deux langues) distincts, 
ayant chacun son vocabulaire et ses idiotismes pro- 
pres, et qui se développèrent parallèlement pendant 


(1) Voyez Fauriel, Dante et les origines de la langue et de la 
littérature italiennes; J. J. Ampére, Histoire de la formation de 
la langue française et Mélanges; Egger, dans le recueil des Mémoires 
de l'Académie des inscriptions et belles-lettres; Cantú, Histoire 
des Italiens ; Diez, Grammatik der romanischen sprachen, etc. 


* 
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toute la durée de l'empire: le latin classique ou litté- 
raire (1), parlé dans les villes par les « classes» aisées 
et instruites de la société; et le latin vulgaire ou 
rustique (2), en usage parmi la plèbe des villes et le 
peuple des campagnes. C'est de cette dernière, c’est- 
à-dire de la langue rustique transplantée, à la suite 
de la Conquéte, dans les diverses contrées soumises 
à la domination romaine, dans le nord de l'Italie, 
en Gaule, en Espagne, dans la Dacie trajane, que 
seraient sortis plus tard, spontanément et sans inter- 
médiaire (3), les idiomes néolatins, l'italien, le fran- 
çais, l'espagnol, le roumain, etc. 


(1) Lingua urbana, classica. 

(2) Lingua rustica, seu vernacula; usualis (Sidoine); quotidiana 
(Quintilien). . 

(3) Spontanément et sans intermédiaire, ce qui exclut l'hypothèse 
imaginée par Raynouard (Recherches sur l'origine et la formation 
de la langue romane), d'une langue romane primitive, sortie de la 
décomposition du lalin, et qui, diversifiée plus tard par le génie de 

„plus en plus distinct des nations modernes, aurait servi de type 
unique et commun aux diverses langues de l'Europe méridionale. 
Entre les deux systémes opposés de Raynouard et de M. Ampére, le 
savant traducteur et commentateur du Poème du Cid, M. Damas- ` 
Hinard, essaye de glisser une troisiéme opinion, basée sur l'existence, 
non plus d'un dialecte intermédiaire, mais d'une langue prépondé- 
rante (la langue francaise). 
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Cette diffusion du latin fut plus rapide dans la Da- 
cie (la Dacie (1) est le berceau des peuples qui se dé-. 
signent aujourd'hui sous le nom de Roumains) que 
dans les autres provinces plus rapprochées de la 
métropole. Un passage d'Eutrope, qui a été cité bien 
des fois par les écrivains moldo-valaques, cat il est 
le plus ancien titre et comme l'acte de naissance de 
leur nationalité, donne la raison de cette singularité. 
La guerre longue et meurtrière que les Daces soutin- 
rent contre les envahisseurs étrangers, les grandes 
migrations qui suivirent la prise de possession des 
Romains, avaient causé dans le pays une telle disette 
d'hommes, que Trajan dut le repeupler entièrement 
au moyen de colonies qu'il fit venir de toutes les par- 


(1) Les Daces ou.Gétes étaient un peuple de la famille thracique. 
a l'état... Opntxwv êóvteçs kyðpniðraror n (Herodot., 1v, 93). Ils par- 
laient, au dire de Strabon, la même langue. < Terðv, óuoylórrov 
reis Opativ E0voug » (Strab., rr, 88). Quant à l'identité des Gétes et 
des Daces, elle est affirmée par tous les écrivains anciens, notam- 
ment par Strabon et Pline : « Getæ, Daci a Romanis dicti. » (Plin., 
Hist. nat., 1v, 25). Gètes était le nom grec, Daces le nom latin. 
Tout au plus les deux dénominations pourraient-elles indiquer une 
légère distinction topographique : les Gètes à l'orient, vers le bas 
Danube; les Daces à l'ouest, plus près de l'Italie. (Strab., vit, 3, et 
Freinsheim, Supplem. in loc. lib. Cxxxm Liviani, 86). 
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ties de l'empire : «... Trajanus, victa Dacia, ex toto 
orbe Romano infinitas eo copias hominum transtu- 
lerat ad agros et urbes colendas; Dacia enim diu- 
turno bello Decebali viris fuerat exhausta (1). » Par 
suite de cette disparition, ou, pour parler plus juste- 
ment, de cette éclipse de la race indigène, la roma- 
nisation de la Dacie fut en quelque sorte immédiate; 
l'ancienne langue fut comme balayée du sol avec ses 
premiers habitants, en même temps qu'un idiome et 
un peuple nouveaux semblèrent jaillir à la sur- 
face (2). 


IT 


Cet idiome était le latin rustique mélangé par les 
dialectes originaires des colons. En effet, ceux-ci 
n'étaient pas tous des Latins pur sang, « de bons 
bourgeois de Rome» , comme l’affirme le vieux chro- 
niqueur Miron Costi (3), mais des individus rassem- _ 


(1) Eutrop., Hist., vn, 3. _ * 

(2) Mannert, Res Trajani imp. ad Danubium gestœ, pag. 65 et 
seq. Norimbergœ, 1793. 

(3) Chroniques de Moldavie recueillies par Cogalniceano. Jassi, 
1845. 
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blés de tous les coins de l'empire, a copias ex toto orbe 
Romano collectas, » dit expressément Eutrope; c'est- 
à-dire des Italiens dé toute l'Italie, des Gaulois, des 
Espagnols, etc. La langue qu’ils apportaient avec eux 
n’était plus le latin de la campagne de Rome, mais le 
latin des contrées du centre et du nord de l'Italie, ou 
des provinces voisines, déjà sensiblement modifié, 
ici, par l’immixtion des dialectes indigènes; là, par 
les restes des vieux idiomes italiques. C’est ainsi 
que dans la langue actuelle des Roumains, à côté de 
mots qui semblent appartenir aux dialectes primitifs 
de la Péninsule (4), on rencontre certaines expres- 
sions d’origine ibérienne (2) ou gauloise. Quant aux 
termes romans, ils fourmillent. Le poëte roumain 


(1) Sous ce rapport, une étude raisonnée du roumain amènerait, 
je crois, de précieuses découvertes pour la philologie comparée. 
Malheureusement cette étude a été négligée jusqu'ici par les érudits 
‘et par les philologues occidentaux. J'en excepte le savant ethnogra- 
phe et publiciste Vegezzi-Ruscalla, député au parlement de Turin, 
dont les travaux ont beaucoup contribué à populariser la cause 
roumaine en Italie, 
` (2) Remarquons que Trajan était Espagnol de naissance, et aussi, 
que la durée de la colonisation ne doit pas être restreinte histori- 
quement au règne de ce prince, Pendant près de deux cents ans, 
du deuxième au quatrième siècle, la population roumaine en Dacie 
s'accrut, ou se renouvela incessamment par l’arrivée de nouveaux 
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Basile Alecsandri (1) m'a communiqué une liste 
contenant plus de deux cents mots, qu'il a extraits 
des œuvres de Rabelais, et qui, disparus aujour- 
d'hui de notre langue, se sont conservés dans celle 
de la Roumanie avec leur forme et leur acception 
anciennes : tels sont ains, mais, insa; destoupper, 
déboucher, a destouppa; s'esclaffer, rire, a se sclafari; 
mascarer, salir, a mascart, etc. De son côté, M. Pois- 
sonnier, auteur d'une notice sur les cigains (bohé- 
miens) de Valachie, et qui a séjourné longtemps 
dans les Principautés, a constaté, à ce que l'on 
m'affirme, dans la langue parlée aujourd'hui en 
Moldo-Valachie, une grande affinité avec le patois 
limousin. | 

On y remarque aussi, mais en petit nombre, des 
mots daces. Il est bien avéré aujourd’hui que les 
Daces survécurent á la Conquête. J'ai établi ail- 


émigrants, qui servirent à recruter les anciennes colonies ou qui en 
formèrent de nouvelles, 

(1) Voir mon Introduction aux ballades et chants populaires de 
la Roumanie, par B. Alecsandri. Paris, 1855. Depuis lors, M. B. 
Alecsandri, qui a rempli à deux reprises les fonctions de ministre des 
affaires étrangères à Jassi et à Bucarest, a publié plusieurs écrits 
qui ont mis le sceau à sa réputation comme poëte et comme écrivain 
dramatique. 
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leurs (1), à l'aide de textes positifs, que la fameuse 
phrase que Julien met dans la bouche de Trajan (2) 
ne saurait étre prise á la lettre, et que la race indi- 
gène ne fut pas anéantie, comme quèlques-uns l'ont 
conjecturé à tort (3), mais simplement dispersée. Le 
peuple des /mmortels (4), ainsi qu’il se nommait lui- 
méme de toute antiquité, ne périt pas, il disparut; 
et, un demi-siécle á peine s'est écoulé, que nous 
voyons les Daces affluer dans leurs anciennes de- 
meures, oü ils forment des a municipes » ou bien 
habitent, confondus avec les Romains, dans les 
q colonies (5) x. C'est à ces retours, qui se succédent. 
presque sans interruption de Marc-Auréle à Macrin, 
que l'on doit attribuer sans doute Pintroduction 
dans le roumain des rares expressions indigènes qui 
s'v sont conservées jusqu'à nos jours, bien que dé- 


(1) De la colonisation romaine en Dacie, dans la Bibliothèque 
universelle de Genève du 20 mars 1860. 

(2) « Ego... solus Istri accolas ausus sum aggredi ct Getarum 
quidem gentem penitus everti et delevi. » Julian., in Cæsaribus. 

(8) Notamment M. Edg. Quinet. Voyez l'article citó plus haut de 
la Bibliothèque universelle de Genève. 

(4) Adavaritoyres (Hérodot., 1v, 93). 

(5) Sur la différence des municipes et des colonies, voir également 
l'article de la Bibliotheque de Genève, 
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figurées par l'usage. Quant aux vestiges de l'ancien 
dace á l'état pur, ils sont plus rares encore, et se 
réduisent à quelques noms propres d'hommes et de 
villes, et à une trentaine de mots mentionnés par les 
lexicographes anciens, tels qu'Hesychius et Suidas. 
Adelung (Mithridates, t. II), a dressé un catalogue de 
ces mots ou terminaisons de mots, telle que la ter- 
minaison dava, qui se rencontre fréquemment dans 
les noms des localités daces. 


III 


En méme temps que le latin rustique, qui était 
devenu la langue usuelle de la Dacie romaine, le 
latin littéraire avait pénétré dans la province, oü il 
était, de même qu'en Italie, la langue offitielle de 
l'administration, des tribunaux, des écoles. Ainsi 
confinés, chacun dans sa sphère, les deux idiomes 
se maintinrent côte à côte dans une sorte d'équili- 
bre, pendant toute cette période fortunée qui fut 
pour la Dacie comme l'Age d'or de la servitude, et 
qui, commençant presque au lendemain de la Con- 
quéte, se prolongea plus d'un siècle après Trajan, à 
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travers les regnes d'Adrien, d'Antonin et de Marc- 
Auréle (1). Bientôt cependant les Barbares commen- 
cent à se montrer. La Dacie est plusieurs fois perdue 
et recouvrée. A partir de 237, toute trace d'admini- 
stration régulière disparaît de la province (2). En 
270, Aurélien, effrayé des progrés des Barbares dans 
les provinces limitrophes, transporte les légions et 
ce qui restait de l'administration romaine au delà du 
Danube (3). Les familles patriciennes, la plupart 
étrangères à la contrée, la riche bourgeoisie indi- 
gene, tout ce qui a un rang ou une fortune à conser- 
ver, le suit frappé d'épouvante ; seulle pauvre colon, 
attaché au sol par l'excés méme de ses maux, et que 


(1) Dans toutes les médailles romaines de cette époque, la Dacie 
est personnifióe sous les traits d'une femme assise, tenant dans sa 
main droite une gerbe d'épis et des grappes de raisin, avec l'inscrip- 
tion : Dacia felix. | 

(2) C'est environ vers cette date que s'arrête la liste des gouver- 
neurs romains de la Dacie, que M. Borghesi a dressée d'après les 

médailles et les inscriptions recueillies dans la province. Voir les 
Annales de l'Institut archéologique de Rome (année 1855). 

(3) « Aurelianus... quum vastatum Illyricum ac Mœsiam deper- 
ditam viderat, provinciam trans Danubium Daciam a Trajano con- 
stitutam, sublato exercitu et provincialibus, reliquit, desperans eam ` 
posse retineri. » Vopiscus, in Aurelian. — Eutrope dit la méme chose 
presque dans les mèmes termes. Hist., Ix, 9. 
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le voisinage des barbares effraye moins que la per- 
spective de l'exil, reste, abandonné à lui-même, dans 
la Dacie trajane (1). Tout rapport avec la métropole 
a cessé; le latin officiel disparait entièrement; la 
langue vulgaire est seule parlée de la Theiss au 
Dniestr. 

Les invasions bárbares, qui se succédent presque 
sans interruption du quatriéme au dixiéme siécle, ne 
paraissent pas l'avoir altérée sensiblement. Par un 
phénomène étrange, mais dont tous les historiens 
ont porté témoignage, tandis que les provinces voi- 
sines de la Dacie, — les Pannonies, par exemple, qui, 
au rapport de Velleius Paterculus, moins de quarante 
ans après l'arrivée des Romains ne parlaient plus 
que le latin (2), = étaient redevenues barbares par la 
langue, les descendants des colons de.Trajan, entou- 
rés par les envahisseurs, maís non confondus avec 
eux (3), conservaient presque sans mélange l'idiome 


. (1) Balcesco, Question économique des principautés danubiennes. 
Paris, 1850, p. 8. — Cette opinion est combattue par M. Lauriani. 
Voyez Tentamen criticum in originem, etc., linguæ romane, p. XV, 
et Coup dail sur l'histoire des Roumains, p. 21. 

(2) Velleius Paterculus, Hist., 11, 110. 

(3) The Wallachians are surrounded by, but not mixed with the 
Barbarians. Gibbon, Decline of the rom, emp., c. Xl. 
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de leurs ancêtres : < au point, dit un écrivain mol- 
dave (1), que Pétranger qui, aujourd'hui encore, en- 
tend parler un habitant de l'ancienne Dacie, recon- 
naît aussitôt en lui un Romain d'origine. » 

Cette origine est attestée par tous les écrivains du 
moyen âge, même les plus hostiles à la nationalité 
roumaine, le grec Chalcondyle (2), Bonfini, l'histo- 
rien de la Hongrie (3), etc. Le pape Innocent III, en 
écrivantà Joaniça, chef des Valaques transdanubiens, 
le complimente sur sa descendance romaine: « Uf, 


sicut genere, sic sis etiam imitatione Romanus (å). » 


IV 


* Cependant, par la suite des temps, le roumain se 
modifia comme toutes les langues, et, touten demeu- 


(4) A. Kalimachi, dans la Romania literarà. Jassi, 1855. 

(2) Chalcondyle, Hist., lib. 11 et 1v. 

(3) Bonfini, Rerum Hungar. Dec. 11, lib. 4, — Le témoignage de 
cet écrivain est formel : Inter barbaros obrute (les colonies romaines) 
Romanam tandem linguam redolere videntur, et ne omnino eam 
deserant ita reluctantur, ut non tantum pro vitœ quantum pro lin-' 
gue incolumitate certasse videantur. 

(4) Gesta Innocent. III, p. 37. Bazile, archevéque de Zagora, dans 
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rant latin par le fond, admit un assez grand nombre 
de mots étrangers, empruntés aux peuples voisins, 
principalement aux Slaves. Schafarik fait remonter 
au cinquiéme siécle la premiére immixtion du slave 
dans la langue des colons de la Dacie. < Lorsque, dit- 
il, les Slaves, au cinquième siècle, purent passer le 
Dniestr et furent rentrés en Dacie, ils se trouvèrent 
longtemps en contact avec les Gètes. La preuve s'en 
trouve dans la langue valaque actuelle, qui renferme 
un bon cinquième de mots slaves, relatifs, pour la 
plupart, à l'industrie, aux arts et aux sciences. Pour 
remerciement de cette influence civilisatrice, les Va- 
laques expulsèrent plus tard le slave de la Molda- 
yie (1). > | 
. Cette assertion est entièrement dénuée de preuves, 
du moins quant à la date. Les historiens et les chro- 
niqueurs roumains, sans nier les emprunts que leur 
langue a faits au slavon, les rapportent à une épo- 
que beaucoüp plus récente, avec une autorité qui ne 
saurait être contestée. Ce n’est pas au cinquième siè- 


une lettre au souverain pontife, porte le même témoignage : Here- 
des descendentes a sanguine romano. 

(1) Schafarik , dans les Nouvelles Annales des voyages, 1852, 
t. IN. 
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cle, pendant le séjour, assez court du restè, que les 
Slaves firent en Dacie, et quand rien n'indique qu'ils 
aient été, plus que les autres barbares, en contact 
avec les Daco-Romains, mais au quinzième siècle, 
lors de la grande querelle du schisme, qu'il convient 
de rapporter l'irruption du slave dans la langue rou- 
maine. A cette époque, les Moldaves, mécontents de 
l'union des deux Églises, telle qu'elle venait d'être 
souscrite par le concile de Florence (1439), déposè- 
rent leur métropolitain Métrophane, et rejetèrent les 
caractères latins, dont ils s'étaient servis jusque-là 
dans leurs livres, pour adopter les lettres et la li- 
turgie slavonnes. De l'Église, le slavon passa dans 
le gouvernement et devint, en quelque sorte, la 
langue officielle de l'administration. la plupart des 
actes publics, un grand nombre de manuscrits de 
cette époque sont écrits dans cet idiome qui n'était. 
compris ni du peuple ni des prêtres eux-mêmes (1). 
Le temps, néanmoins, apaisa cette fureur; la lan- 
gue, après avoir dévié pendant quelque temps, reprit 
sa pente naturelle, et un psaume de Dosithée, mé- 
tropolitain de Moldavie en 1671, nous montre une 


(1) Cogalniceano, Histoire de lu Valachie et de la Moldavie, p. 111. 
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strophe de seize vers dans laquelle il ne se trouve- 
rait, au dire d'un écrivain moldave (1), qu'un seul 


mot slave : 


Limbele se salte 

Cu cantice 'nalte ; 

Se strige 'n tarie 
Glas de bucurie; 
Laudand pre Domnu, 
Se cante tot omul : 
Domnul! este tare ! 
Est' imperat mare! 
Peste tot pamintul 
Isi tine cuvintul ! 

Pe verfuri de munte 
S' aud glasuri multe 
De buciüme mare 
Cu inalta cantare ; 
Ca s'aú suit Domnul, 
Se'l vada tot omul! 


TRADUCTION 


Que les langues bondissent 
En chants sublimes ! 


(1) A Kalimachi, in loc. cit, 
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Que résonne au firmament 

Le cri de la joie! 

En louant le Seigneur, 

Que tout homme chante : 

Le Seigneur est fort! 

Il est grand empereur ! 

Sur toute la terre 

Il étend son verbe ! 

Sur les sommets des monts 
S'entendent les voiz nombreuses 
Des grandes trompettes, 

Avec un chant sublime; 
(annonçant) Que le Seigneur s'est levé, 
(afin) Que tout homme le tote ! 


L'écrivain à qui j'emprunte textuellement cette 
citation en analyse ainsi les termes sous le rapport 
étymologique : 


Limbe (1), lat.; de lingua. 
Se, lat. 

Salte, lat.; de saltare. 
Cu, lat.; de cum. 


(1) Limbele est mis pour le (art.) limbe; de méme que, plus 
bas, omul pour "d (art.) omu; domnul pour `I domnu; pamintul 
pour 'í pamintu, etc. Í 





Cantice, lat.; de canticum. 
'nalte pour Goalie, lat.; de in altus, d'où tnaltare. (A pul.) 
Strige, lat.; de strigare ? 
'n pour ín, lat. 
Tarie, lat.; de taurus ? 
Glas. | 
Bucurte, lat.; de bonum cor ? (1). 
Cant, lat.; de cantare. 
Tot, lat.; de totus, a, um. 
Omul, lat.; de homo. 
Domnul, lat.; de dominus. 
Est' pour este, lat.; de esse. 
Tare; méme racine que tarie. ` - 
Imperat, lat ; d'émperator. 
Mare, lat., de mas, aris. 
Peste, lat.; de post? 
Pamintu, lat.; de pometum. (Pallad ) 
Ist, lat.; de suus, ua, uum. 
. Tine, lat.; de tenere. . 
Cuvintu, lat.; de cubitus ? 
Pe, lat.; per. 


(1) De bucuria, joie, dérive, suivant la plupart des étymologistes, 
le nom de Bucarest, en roumain Bucuresci, Pour ce qui est de Pé- 
tymologie latine de bonum cor, elle me parait plus que douteuse, de 
méme que plusieurs autres que j'ai marquées par un point d’inter- 
rogation. | 
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Verfuri, lat.; de vulva ? (Varr.) 
Munte, lat.; de mons, tis. 

Aud, lat.; de audire. 

Multe, lat.; de multus, a, um. 
Buciume, lat.; de buccina. 
Suit, lat.; de summe eo, ire. 
Vadá, lat.; de videre. 


L'exemple ci-dessus, alors méme que les mots que 
jai indiqués comme douteux n'appartiendraient pas 
en réalité au latin, lui ferait encore la part trop belle, 
à mon avis, pour qu'on en puisse déduire d'une ma- 
niére rigoureuse le rapport dans lequel se trouvent 
entre eux les divers éléments qui ont concouru à la 
formation de la langue actuelle de la Roumanie. 

L'auteur moldave lui-méme établit ce rapport 
dans les termes suivants : 

ís mots dérivés du latin ou des langues autoch- 
thones de l'Italie; . 

7 mots slaves; 

4 mots grecs, hongrois el turcs. 

C'est à peu près le même rapport indiqué par Bo- 
lintineano (1). | 


(1) Bolintineano, les Principautés danubiennes. Paris, 1856. 
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La proportion établie par Vaillant penche beau- 
coup plus du cóté du latin. Selon cet historien, les 
mots étrangers, pris en masse, ne figureraient pas 
dans le roumain pour plus d'un dixiéme, soit environ 
2,000 mots, parmi lesquels 750 empruntés au slave, 
500 au turc, 300 au bohémien, 250 au grec, 150 á 
l'allemand, 50 au hongrois (1). 

Au contraire, d'aprés Sulzer, la part de l'élément 
slave serait presque égale à celle de l'élément latin : 
á de mots slaves et š de mots turcs, grecs, albanais 
ou gothiques, contre $ de mots latins (2). 

D'autres auteurs sont allés plus loin; et sous la 
préoccupation d'une idée politique plus aisée à 
comprendre qu'à justifier, ils ont affecté de voir 
dans la langue des Moldo-Valaques une langue . 
fonciérement, sinon exclusivement slave, en méme 
temps qu'ils faisaient des Moldo- Valaques eux- 
mémes un peuple de race slave. L'un d'eux (3) 
n'hésite pas à déclarer « qu'il ne reste plus un verre 


(1) Vaillant, la Romanic, t. 11, p. 112. 

(2) Sulzer, cité par M. Hase, dans les Notices des manuscrits, 
t. XI, p. 174. 

(8) Mano, Examen du quatrième point de garantie. Paris, 
1856, p. 43. 
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de sang sorti des veines de la colonie trajane dans 
les Principautés. » Un autre, moins affirmatif, 
raille agréablement ce qu'il nomme « le pseudo-lati- 
nisme de la jeune Valachie. » « Pauvres gens! ils 
s'imaginent qu'il leur suffit de transfigurer leur 
langue, d'en proscrire les caractéres slaves et d'y 
substituer l'écriture romaine, qu'elle se préte ou 
non à la prononciation des mots, et de faire enfin 
les plus absurdes dissertations sur la probabilité 
de leur descendance des criminels que Rome en- 
voyait en exil au delà du Danube, sous la garde des 
légions chargées de surveiller cette frontiére bar- 
bare (1)! » Il ne nie pas précisément que les Moldo- 
Valaques ne descendent des colons de la Dacie tra- 
jane; mais la Dacie trajane n'est pour lui qu'un lieu 
de déportation, le Botany-Bay de l'ancienne Rome, les 
colons un ramassis de brigands et de voleurs, leur 
langue un argot! | 

Cette tentative, que nous voyons se produire 
pendant Poccupation russe des Principautés de 
1828-31, á la même époque où l’idée panslaviste 


(1) La Principauté de Valachie sous le hospodar Bibesco, dans Le 
nostre prigiont de Billecocq, t. 11, p. 386. 
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commence à se faire jour dans la presse euro- 
péenne, avorta heureusement par son exagération 
méme (1). 


Il serait curieux, après avoir déterminé les origi- 
nes de la langue, d'en suivre pas à pas les dévelop- 
pements et d'en marquer les vicissitudes, depuis 
l'époque oü, sous Basile le Loup (1640), les lettres 
moldaves brillérent d'un vif éclat jusqu'à la période 
phanariote (1716), oú elle tomba peu à peu dans un 
discrédit et un oubli tels, qu'on n'en saisit plus de 
vestiges qu'au fond des campagnes où elle s'est ré- 
fugiée avec les derniers débris de la vieille gentil- 
hommerie roumaine (2); et plus tard, après une 


(1) Cependant, aujourd'hni encore, en France, des ouvrages 
prescrits ou autorisés par le conseil supérieur de l'instruction pu- 
blique pour l'enseignement de l'histoire et de la géographie , 
mentionnent la Valachie et la Moldavie comme des provinces 
slaves tributaires de la Turquie, Voyez Cortambert, Petit cours de 
géographie moderne, p. 78. 

(2) Voir mon Introduction aux ballades et chants populaires de 
la Roumanie, et ma notice sur Rhigas dans le Magasin pittoresque 
de 1864. 
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` éclipse d'environ un siècle, de la montrer revendi- 
quant sa place au soleil, et; sous la patriotique im- 
pulsion de Sinkaï, de Pierre Maïor, de Lazar et des 
autres érudits transylvains, poussant de l'autre côté 
des Carpathes de nouvelles racines qui s'étendent 
peu à peu et couvrent bientôt en entier le sol de l'an- 
cienne Dacie. Mais une telle étude, avec les recher- 
ches et les développements qu'elle comporte, m'en- 
trafnerait bien au delà des limites qui me sont as- 
signées ici. Ce ne serait rien moins que l'histoire 
même de la nationalité roumaine, avec ses vicissi- 
tudes et ses contrastes. | 
Cette histoire, en vue de laquelle j'amasse des ma- 
tériaux depuis quatorze ans, peut-étre me sera-t-il 
donné de l'éerire quelque jour. En attendant, et 
pour rester dans les bornes de mon cadre actuel, 
je voudrais clore cet aperçu sur les origines et 
les progrés de la langue, par un appel aux philo- 
logues roumains des deux cótés des Carpathes. La 
langue parlée aujourd'hui en Roumanie n'a encore 
ni régles ni orthographe fixes. Ce n'est pas seulement 
en Valachie, en Moldavie, en Transylvanie, en Buco- 
vine, dans le Banat, que le langage et l'écriture dif- 
férent par des nuances souvent trés-sensibles; mais 
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dans la méme province, dans la méme capitale, á 
Bucarest, à lassy, chacun écrit et parle à peu près 
comme il l'entend. Celui-ci continue à employer les 
caractères cyrilliens; celui-là a adopté les lettres la- 
tines, mais avec un mode de transcription différent. 
Tel affectera dans les mots les formes et la terminai- 
son latines; tel autre, ramenant tout au francais, 
dira assemblea, au lieu de adunarea, pour « assem- 
blée », chefu, au lieu de cap, pour « chef», et réduira 
ainsi la langue á n'étre plus qu'un jargon barbare et 
burlesque. Dorthographe, il n'y en a point, et de 
méme que chacun se forge une langue, chacun se 
forge une écriture à sa guise. Le préjugé, le caprice, 
tiennent lieu de règles. Signaler un tel mal, c'est 
indiquer la nécessité et l'urgence du remède. Le 
premier soin d'une nation qui aspire à se reconsti- 
tuer doit être de se faire une langue. C'est par là 
qu'elle s'affirme, qu'elle marque à la fois son indivi- 
dualité et son unité. Je sais que de louables efforts 
ont été tentés en vue de ce but; plusieurs essais 
ont vu le jour; mais ces essais isolés, dénués de l’ini- 
tiative et de la sanction de l'État, n'ont fait qu'ac- 
crottre la confusion ; et comme l'excès en tout amène 
ordinairement Pexcés dans le sens opposé, l'on a vu 


, 
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se produire, sous l'influence de la réaction contre 
le slavisme, une foule de systémes qui tendaient á 
faire du roumain une langue exclusivement latine, 
italienne, voire même celtique, comme si, pour mon- 
trer que l'on n'est pas Russe, il était nécessaire de 
se dire Français. ll y a, ce me semble, quelque chose 
de plus simple et de meilleur, c'est de rester Rou- 
main. il 

Cependant ces exagérations mémes ont eu leur bon 
côté. Elles ont porté les esprits à la recherche des 
antiquités nationales; elles ont suscitó des travaux 
sérieux, d'heureuses découvertes, et, par là, la ques- 
tion s'est trouvée, je ne dis pas résolue, mais posée, 
ce qui est un grand point. Il ne s'agit plus aujour- 
d'hui que de coordonner ces travaux, de les contró- 
ler les uns par les autres, surtout de les revétir de 
l'attribut essentiel qui leur a manqué jusqu'ici, Pau- 
torité, pour en dégager le précieux germe qu'ils con- 
tiennent, l'unité de la langue. 

C'est pourquoi lorsque, vers la fin de 1860, le mi- 
nistre de l'instruction publique à Bucarest provoqua 
la formation d'une commission composée des prin- 
cipaux érudits et des professeurs les plus en renom, 
qui devaient étre chargés d'élaborer en commun 


* 
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une histoire nationale (1), j'applaudis, avec tous les 
amis de la Roumanie, à ce patriotique dessein, dans 
l'espérance que les hommes éclairés auxquels le 
gouvernement avait fait appel ne borneraient point 
là leur tâche, et qu'ils s'occuperaient en même temps 
de la publication d'une grammaire et d'un diction- 
naire de la langue, plus urgente encore, à mon avis, 
que celle d'une histoire. 

Deux années se sont écoulées depuis, et loin que 
je puisse dire oü la commission en est de ses travaux, 
j'ignore même si elle a pu se constituer. Peut-être la 


. crise politique qu'a traversée le pays, et à laquelle il 


ne fait que d'échapper, a-t-elle empêché de donner 
suite au projet de M. Boeresco. Cependant, comme il 
n'est jamais trop tard pour faire ce qui est bon et 
utile, maintenant que par la réalisation de l'Union 
la Roumanie est entrée en possession d'elle-même, 
maintenant qu'il n'y a plus de Milkov, et que bien- 
tôt, j'espère, il n’y aura plus de Carpathes, qu'il me 
soit permis d'exprimer le vœu que le gouvernement 
roumain de 1862 reprenne, en la développant, l'idée 
valaque de 4860, qu'il institue non plus une Com- 


(1) Moniteur roumain du 3, octobre 1860. 
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mission, mais une Académie, à l'instar de notre an- 
cienne Académie française, dans laquelle prendraient 
place les savants et les littérateurs roumains les plus 
autorisés, sans distinction d'origine ni de parti, avec 
la mission spéciale de travailler à la fixation et au 
perfectionnement (1) de la langue; et la Roumanie, 
comme la France au dix-septième siècle, n'aura bien- 
tôt plus à regretter l'absence de ces trois éléments 
essentiels du développement littéraire et national 
chez un peuple : une grammaire, un dictionnaire, 
une histoire! 


Vi 


En publiant le petit livre auquel ces pages servent 
d'introduction, l'élégant et spirituel auteur qui fait 
aujourd'hui œuvre de grammairien n'a pas prétendu 
combler la lacune que je signalais tout à l'heure, ni ` 
remplir à lui seul une tâche qui ne doit et ne peut 
être que collective. Il n'a eu d'autre ambition que 
celle d'être le premier à faciliter au public français 


(1) J'explique ces deux termes en apparence contradictoires : 
fixation, quant à l'heure présente; développement, dans l'avenir. 


et 
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- Paccès d'une langue parlée aujourd’hui par plus de 
huit millions d'hommes, nos frères d'origine, et qui, 
i à peine aux premiers jours de sa renaissance, a déjà 
pro tes œuvres dignes des plus beaux temps de 


son âge d’or. 


A. UBICINI. 


Paris, 20 octobre 1862. 
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GRAMMAIRE 


DE LA 


LANGUE ROUMAINE 





Nora. La plupart des livres roumains ayant été im- 
primés jusqu'à ce jour avec des caractères cyriliens, 
nous donnons ci-contre un tableau comparatif de cet 
alphabet avec l'alphabet latin. 


LE 


ALPHABET ROUMAIN 


CONSONNES. 
b c ch d d f g gb h j ï m n p r 
S $ t t v z. 
VOYELLES. 
a å c ií Í Y o u Ü, 
DIPHTHONGUES. 


ea la Ye do Yu où. 


zu A 


OBSERVATIONS 


4? La cédille „ qui se trouve placée sous les consonnes 
d, s, t, représentant la lettre s, peut être lransportée à 
côté de Ces consonnes pour la facilité de l'écriture et de 
l'impression. On est donc libre d'écrire ds pour d, ts 
pour f, ss pour s. La cédille change la prononciation de 
ces trois consonnes : ainsi le mot brad! ou brads? (sapins), 
se prononce bradzi; le mot frafi (frères), se prononce 
fratsi ; le mot asá ou assa (ainsi), se prononce acha. j 

2° L'accent circonflexe, placé au-dessus des voyelles 
à, i, donne 5 ces voyellés une prononciation sourde et 
gutturale qui se rapproche de l'e muei francais dans les 
pronoms personnels me, te, se. 

3° Le signe ~ , qui surmonte les voyelles ç, u, indique 
que l'on ne doit les prononcer qu'à moitié, comme l'y 
dans le mot anglais yacht. 

4° La voyelle u, surmontée du méme signe =, s'em- 
ploie pour désigner le pluriel dans les verbes, et sa pro- 
nonciation doit être à peiné marquée. 


PRONONCIATION 


La lettre c, devant les yoyelles a, â, o, u, ü, se pro- 
nonce comme k. 

EXEMPLE, Cap (lête), cánd (quand), còrb (corbeau), 

Lisez : kap kând korb 

cuci (coucou). | 
kouk 

La lettre o, devant les voyelles e, e, í, ainsi que devant 
les diphthongues commençant par ees mêmes voyelles, 
se prononce comme tch. 

ExEMPLE. Cerc (cercle), cinc? (cinq), tei (ici). 

Lisez : tcherk tchintchY itchY 

Le ch, placé devant e, 4, í, ï, ainsi que devant les 
diphthongues qui commencent par ces voyelles, se pro- 
nonce comme la lettre k. 


ExEMPLE. Chée (clef), chip (image), och? (yeux). 
Bisex: kée kip ok! 

Le d, marqué d'une tédille a le son du z. On l'em- 
ploie de préférence dans l'orthographe pour mieux 
marquer l'étymologie des mols. 

EXEMPLE. Dei (Dieu), di (jour). 


Lisez : zet zi 


ied re 


Le g suit les mêmes règles que le c, à savoir : devant 
les voyelles a, á, o, u, ü, il se prononce comme g fran- 
çais dans les mots gant, goth, goút. 


EXEMPLE. Gal (gaulois), gol (nu), gust (goat); 


tandis que devant e, í, f, ï, ainsi que devant les diph- 
thongues qui commencent par ces voyelles, il prend le 
son du g français dans les mots gémir, gtte, etc. 


EXEMPLE. Gémere (gémissement), página (page), fragt 
(fraises). | 


Le gh, placé devant les voyelles e, 1, í, ï, se prononce 
comme le gu français dans les mots quérir, guttare. 


EXEMPLE. Gheb, (hosse), ghitára (guitare), ghind (pen- 
séc). 


L’s avec cédille ou ss tient la place du ch français. 


EXEMPLE., Şal (chále), serbét (sorbet), sir (série), soïm 

Lisez : chal cherbet chir choïm 

(assa). | 
acha. 

Nota. Au commencement des mots on emploie Ps 
avec cédille; exemple : si (el), septe (sept). On l'em- 
ploie également dans les mots où il est précédé ou suivi 
d’une consonne, comme dans mars (marche), osti (ar- 
. mée), etc.; mais lorsqu'il se trouve entre deux voyelles, 
la commodité de l'écriture et de l'impression exige 


m m 


qu'on redouble la consonne. Ainsi il est mieux d'écrire 
assá que asa. 

Le í avec cédille se prononce comme le ís francais 
dans (sar. 


EXEMPLE. Teára (pays), figén (bohémien), fratsi (frère). 


On voit, par l'exemple ei-dessus, que l'on peut indis- 
tinctement employer le t avec cédilie ou bien le t suivi 
d'un s dans les mots oü il est précédé ou suivi d'une 
voyelle. 

Dans la prononciation des diphthongues il faut tou- 
jours appuyer sur la derniére voyelle. 

La voyelle # correspond à l'ou français. Ex. : gust 
(goút). 

La diphthongue iu correspond á l'u français. Ex. : Kiur- 
distan (Kurdistan). 

La lettre k n'est employée que dans les noms propres. 


EXERCICE. 


Nora. La langue roumaine, de même que le latin dont 
elle dérive, et les langues italienne et espagnole, pos- 
séde une prosodie d'autant plus harmonieuse que les 
accents appuyant tantôt sur la première, tantôt sur la 
seconde ou la troisième syllabe des mots, donnent à ces 
syllabes le caractère de longues et de brèves. Nous 


fo 


avons donc cru devoir, pour faciliter la lecture, indi- 
quer les voyelles sur lesquelles on devra appuyer dans 
l'exercice de la prononciation, en les surmontant d'un 
accent aigu partout où elles ne sont pas déjà surmon- 
tées d’un accent circonflexe, et lorsque cet accent se 
_ trouvera sur deux voyelles dans le même mot, comme 
dans máncám. et pámintul, celle sur laquelle on devra 
appuyer sera indiquée par un á ou un Í italique dans 
les mots en caractère romain, et par un â ou uni romain 
dans les mots en caractère ilalique. 


Imperátul Traïán a írecüt Dünerea si a invins 
LISEz : Imperdtoul Traidn a tyecout Dounerea ehi a invins 
Taaviction: L'émpéreur Trajan a traversé le Danube œ a vaincu 


pe Dáct. Céle mal vitéze legióáne románe furd 
pé Ddtchi. Tehéle mat vitéze  legiodne — romdne fóúrá 
les Daces. Les plus valeureuses légions romaines furent 
assedáte intre Nistru si CarpalsY pentru ca se ápere 
achezdte  tntre Nistrou chi Carpdisi péntrou ca se — dpere 
assises (établies) entre le Dniester et lesCarpates pour qu’ elles défendent 
Roma de navalírile bárbarilor. 
Róma de navalirile bárbarilor. 
Rome des invasions des barbares. 


Limba nóástrá e acéá a popóruluf roman din 


Lug: : Limba nódstrá e acéd a popórulul romdn din 
Tnavuction: Langue notre est cello dp peuple romain de 
vechime. | 

tekime, ! 

l'autiquité, 








DES GENRES 


Il n'existe que deux genres dans la langue roumaine, 
le masculin et le féminin. ! ; | 
Les mots terminés au singulier par los voyelles a, á, 
e, sont du genre féminin (t), Tous les autres sont dp 
genre masculin. 


EXEMPLES. 


\ 


Subst. fém. : Femée (femme), coptlá (fille), mantá (man- 
tean). | 
Subst. masc. : Fiiu (fils), nepót (neveu), cal (cheval), lac 
(lac), piciór (pied), nas (nez), om (homme), stejár 
(chêne), trón (trône), etc. i 


(1) II existe pourtant un certain nombre de mots qui: font excep- 
tion à celte règle, et qui, malgré leurs terminaisons féminines, sont 
du genre masculin ; tels sont les mots sdare (soleil), épure (lièvre), 
fráte (frère), múnte (montagne), dinte (dent), cane (chien), etc. 


DE L'ARTICLE 


L'article se place à la fin des mots, pour désigner le 
. genre et le nombre. | 

H y a deux articles : * et le pour le masculin, a et oa 
- (diphthongue) pour le féminin. | 


EXEMPLES. 


. Masc, : Om (homme), ómul (l'homme); 'cáne (chien), 
: cánele (le chien). 
Fém, ` Muiére (femme), muiérea (la femme); sa (selle), 
| sdoa (la selle). 
| Nora. Tous les substantifs et les adjectifs masculins 
qui sont terminés par une consonne comportent, en 
principe, un ü final que l'on fait à peine sentir dans la 
‘prononciation et que l'on omet dans l'orthographe. 
Ainsi les mots : ` RT 
Om (homme), domn (seigneur), pept (poitrine), cap 
(tête), etc., devraient, á la rigueur, s'écrire ` omi, 
domnú, peptú, capú, comme étant dérivés des mots latins 
homo, dominus, pectus, caput; mais on sacrifie le u final 
à la simplification de l'orthographe. 
Dans l'emploi de l'article '/, on remplace l'apostrophe 
qui précède cet article par la voyelle pleine u. Ainsi, au 
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lieu d'écrire owl, ce qui embarrasserait la prononcia- 
tion, on écril omul; au licu de call, on écrit calul (le 
cheval), ele. | 
Les substantifs masculins terminés par une voyelle 
prennent l'article le; ainsi, soáre (soleil), sudrele (le soleil), 
dinte (dent), dintele (la dent), cáne, cánelr, etc. 


DÉCLINAISON DES ARTICLES MASCULINS 'L, LE. 


SINGULIER, 
Nominatif, le, '] ou le. 
Génitif, de, al... luf ou laï. 
Datif, au, luï. 
Accusatif, le, 'l ou le. 


Ablatif, du (pour de le), de, de la. 


PLURIEL. 
Nominatif, les, 1 ou Y, 
Génitif, des, aï... lor ou lor. 
Datt, aux, lor. 
Accusatif, les, if ou Ï. 


Ablatif, des (pour de les), de, de la. 


EMPLOI DES ARTICLES MASCULINS. 


4° EXEMPLE : per (cheveu), peri (cheveux). 
1e 


Nominatif, 
Génitif, 
Datif, 
Accusatif, 


. Ablanf, 


Nominatif, 
Génitif, 
Datif, | 
Accusatif, 
Ablatif, 


"M 


BIRGULIRB , 


le cheveu, pérul, . 

du cheveu, al péruluf ou pérulul. 

nu cheven, pérulut. 

le cheveu, pérul. 

du cheveu, de per, de la per, 
PLURIEL, 


les cheveux, 
des cheveux, 
aux cheveux, 
les cheveux, 
. des cheveux, 


péril. 

aï périlor ou périlor. 
périfor. 

péri. 

de perf, de la perl, 


2° EXEMPLE : cáne (chien), cán: (chiens). 


Nominatif, 
Génitif, 
Datif, 
Accusanf, 
Ablatif, 


Nominatf, 
Génitif, 
Datif, 
Accusatif, 
Ablatif, 


SINGULIER. 
` le chien, cânele, 
du chien, al cánelu ou câneluï. 
au chien, cánelul. 
le chien, cánele. 
du chien. de cane, de la cane. 


PLURIEL, 


les chiens, 
des chiens, 
aux chiens, 
les chiens, 
des chiens, 


vánil. 

al cánilor ow cánilor. 
cánilpr, 

cànil. 

de oànf, de la cán. 


ps Bs 


3° EXEMPLE : val (flol), valuri (flots) (1). 


SINGULIER, 
Nominatif,. le flot, ` valul. 
Génitif, du flot, ' al váluluf ou válulut. 
Datif, au flot, `  válulul. | 
Accusatif, le flòt, valul, 
Ablatif, du flot, de val, de la val. 
PLURIEL. 
Nominatif, les flots, válurile. 
Génitif, des flots, ale válurilor ou válurilor. 
Datif, aux flots, válurilor. 
Accusatif, les flots, válurile. 
Ablatif, des flots, de la váluri, de válurt. 


DECLINAISON DES ARTICLES FÉMININS A, OA. 


SINGULIER, 
Nominatif, la, a ou 0a. 
Génitif, de la, a... el ou el; a... lef ou let. 
Datif, à la, el ou lel, 
Accusatif, la, a eu oa. 


Ablatif, de la, de, de la. 


(1) Une foule de mots qui sont masculins au singulier changent de 
genre au pluriel, et se déclinent comme les substantifs féminins». 


Nominatif, 
Génitif, 
Datif, 
Accusatif, 
Ablatif, 
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PLURIEL, 
les, le, 
des, ale... lor ou lor. 
aux, lor. | 
les, le. 
des, de, de la. 


EMPLOI DE L'ARTICLE FÉMININ .4. 


1% EXEMPLE ` muiére (femme), muiéri (femmes). 


Nominatif, 
Génatif, 
Datif, 
Accusatif, 
Ablatif, 


Nominatif, 
Génitif, 
Datf, 
Accusatif, 
Ablatif, 


9° EXEMPLE : 


Nominatf, la fille, 


SINGULIER, 

muïérea. 

a mulérel ou mulérel, 
mulérel. 

muférea. 

de la muïére, de mulére, 


la femme, 
de la femme, 
à la femme, 
la femme, 

de la femme, 


PLURIEL, 
les femmes, ` mulérile. 
des femmes,  alemuïériloroumuïérilor. 
aux femmes,  mulérilor. 
les femmes,  muïérile. 


des femmes, dela muféri, de muféri. 


copilá (fille), copile (filles) 
SINGULIER, 
co; ila (1). 


(1) On voit, d'après cet exemple, que les substantifs féminins ter- 
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Génitsf, de la fille, a copilel ou copileï. 
Datif, à la fille, copilel. 

Accusatsf, la fille, copila. 

Ablatif, de la fille, de la copila, de copilá. 


PLURIEL. 


Nominatif, les filles, copilele. 

Génitif, des filles, ale copilelor ou copilelor. 
' Datif, aux filles, copilelor. 

Accusatif, les filles, copilele. 


Ablatif, — des filles, de la copile, de copile. 


OBSERVATION. 


Les substantifs féminins qui se terminent par les 
voyelles e, â non accentuées, comme dans muiére, copild, 
oú l'accent appuie sur l'avant-dernière syllabe, pren- 
nent l'article a - | 


Lúme (monde), lúmea (le monde). 

Máná (main), mána (la main). 

Floáre (fleur), flodrea (la fleur). 

Gradiná (jardin), gradina (le jardin), etc. 


Mais les substantifs terminés par des vuyelles accen- 
tuées, comme par exemple : mantd (manteau), vioré 


minés par la voyelle 4 éliminent cette voyelle en prenant l'article. 
Ainsi, au lieu d'écrire coptida (la fills), on écrit et on prononce co- 


pila. i 


OMS. 


(violette), sted (étoile), etc., prennent l'article diph- 
thongue oa. i 


EMPLOI DE L'ARTICLE FÉMININ 04. 


1*' EXEMPLE : mantá (manteau), mantále (manteaux). 


SINGULIER, 


Nominatif, le manteau,  mantäoa, 


Génitif, du manteau, a mantäleï ow mantálel. 

Datif, au manteau, = manlálel. 

Accusalif, le manteau, mantaoa. 

Ablatif, du manteau, de manfá, de la mantá. 
PLURIEL, 


Nominatif, les manteaux, mantálele. 

Génitif, des manteaux, ale mantáleloroumantálelor. 
Datif, aux manteaux, mantálelor, 

Accusalif, les manteaux, mantálele. 

Ablatif, des manteaux, de la mantále, de mantále. 


2° EXEMPLE : vioré (violette), vioréle (violettes). 


SINGULIER. 


Nominatif, la violette, vioréoa. 
Génitif, de la violette, a vioréleï ou vioréleï. 
Datif, à la violette, ` viorélet. 
Accusatif, la violette, vioréoa, 


Ablatif, de la violette, dela vioré, de vioré. 


m ass 


SLP, 


Nominatif, les violettes,  viorélele. 


Génitif, des violettes, ale viorélelor ow viorélelor. 
Datif, aux violettes, viorélelor, 

Accusatif, les violettes; — viorélele. 

Ablatif, des violettes, de la vioréle, de vioréle. 


DES SUBSTANTIFS 


Le pluriel des substantifs féminins se forme au moyen 
des terminaisons e, ë, le. 


4° Les mots qui finissent en å non accentué, prennent 
la terminaison e au pluriel. 


Sing. : Múrá (mare), párá (poire), mámů (mère). 
Plur. : Müre páre máme. 


2 Les mots terminés par un e non accentué changent 
l'e en ? au pluriel. 


Sing. : Stdtue (statue), frúnte (front), cruce (ctoix). 
Plur. : Státui frunt ` erte. 


B° Les mots qui sont terminés par les voyelles ë, f, 
accentuées, prennent la terminaison le au plurlel. 


d ux 
Sing. : Mantá (manteau), sa (selle), vioré (violette). 
Plur. : Mantále sále vioréle. 


Le pluriel des substantifs masculins se forme au 
moyen des terminaisons e, ï, uri. 


4° Les mots qui sont masculins au singulier et qui 
changent de genre au pluriel, prennent, dans ce cas, les 
terminaisons féminines e, uri. l 


Sing. masc. : Braf (bras), ac (aiguille), cântic ( chant). 
Plur. fém. : Bráfe áce cântice. 

Sing. masc. ` Val, pept,  ghînd (pensée). 
A Plur. fém. : Váluri, pépturi, ghinduri. 


2° Ceux des substantifs qui ne changent pas de genre 
font le pluriel en ï. 
Sing. : Brad (sapin), cires (cerisier). 
Plur. : Brad ciressi, 


OBSERVATIONS, 


1° En général, les noms des animaux, des arbres, des 
oiseaux, ainsi que les mots qui désignent les degrés de 
parenté, restent masculins au pluriel. 


Sing. : Boú (bœuf), cerb (cerf), épure (lièvre), fap (bouc). 
Plur. : Boi cerbi épuri tapi. 


ax om | 

Sing. : Cirés (cerisier), pár (poirier), pom (pommier), 
Plur. : Cvrési pari pomi 

pérsic (pêcher). 

pérsici. 
Sing. : Cócos (coq), paún (paon), vúltur (vautour), 
Plur. : Cocósi paúni vúlturi 

sóim (épervier). 


Sing. : Tata (père), fráte (frère), mepót (neveu), 
Plur. : Táfi fráti nepoti ` ` 
cumnát (beau-père). 
cumnáfi. 


2» Les mots qui sont terminés par / au singulier mas- 
culin remplacent au pluriel cette consonne par un í. 


Sing. : Cal, cercél (boucle d'oreille) , copil (enfant). 
Plur. : Cai, cercét, copii, 


3* Les substantifs masculins qui finissent en o suivi 
d'une consonne, comme ísvor (source), picior (pied), ct 
qui changent de genre au pluriel, en prenant la termi- 
naison e, remplacent l'o de la derniére syllabe par la 
diphthongue oa. 


Sing. :Ísvór, = piciór,  colér (couleur). 
Plur. : Isvóáre, piciódre, colóáre. 


Ceux qui, dans les mémes conditions, prennent la 


o 
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terminaison féminine uri au pluriel, conservent l'o de la 
dernière syllabe : 


Sing. ` Amór, sbor (vol), rod (fruit). 
Plur. : Amóruri, sbóruri,  róduri., 


4* Les substantifs qui finissent en oare, tels que soare, 
(soleil), floare (fleur), etc., prennent la terminaison ori 
et deviennent au pluriel sor?, flori, etc. 

5° Le mot om, devient au pluriel dément. 


A eS 


DES ADJECTIFS 


Les adjectifs s'accordent en genre et en nombre avec 
Tes substantifs auxquels ils se rapportent. | 

Le féminin desadjectifs se forme en ajoutant la voyelle 
â à la fin des mots. 


Masc. Curdl, propre. l'ém. Curätà 
_ Seméf, hardi. ` Seméátá. 
` Frumós, beau. Frumóásd. 
Cerésc, céleste. Cerédscd. 


Nota. On voit d’aprés ces exemples que, dans les ad- 
jectifs terminés par les voyelles é, ó, accentuées et sui- 
vies d'une ou de plusieurs consonnes, comme dans seméf, 


^ 








cerésc, ces voyelles sont remplacées par les diphthongues 
ea, oa, 

Mais lorsque les vayelles finales e, o ne sont pas ac- 
centuées comme dans fráged (fragile), ghirbov (voüté), 
‘elles font exception à la règle précédente : ainsi 
{raged devient au féminin frágedd, ghirbov, ghirbovd. 
` Le pluriel des adjectifs se forme de la manière sui- 
vante : I 


MASCULIN, | i ruines 
Singulier. . Pluriel. Singulier; Pluriel, 
Fráged (fragile), frägedi  Frdgedd, — > frägede. 
Neród (sot),  nerédi, ` Neróddd, ` nerðdde. 
Frumós (beau), frumóst,  frumódsd, — frumódse; 
Tubit (aimé), — d4übifi. Tubtta, = ` - fübile. 
Cerésc (céleste), cerésci. . Cerédscd,  cerésci, 


OBSERVATIONS. 


1° On voit par les exemples ci-dessus que les adjectifs 
masculins prennent un ï au pluriel; et les adjectifs fé- 
minins un e. Il faut en excepter ceux terminés en esc, 
comme ceresc, romdnese, elc., lesquels prennent indis- 
tinclement la terminaison en escí ou esti pour les deux. 
genres. _ / 

2% Les consonnes d, t, s qui terminent les substantifs 
et les adjectifs masculins au singulier, se changent en 
d, t, s au pluriel. 


v 
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Fráged devient au pluriel frdgedi. 


Frumós frumós!. 
Túbit tublist, 
EXERCICES. 


Homme jeune el femme jolie. 

Om tiner si femée frumóásá. 

L'homme jeune et la femme jolie. 
Omul tiner sé femeea frumoasá, 
Hommes jeunes et femmes jolies. 
Oament tineri si femei frumoase. 

Les hommes jeunes et les femmes jolies. 
Oamenit tineri si femeile frumoase, 

Le pas du cheval est agréable. 

Pasu! calului este placiit. 

Les pas.des chevaux sont agréables, 
Pasurile cailor sintú placúte. 

O! jeunesse, printemps de la vie! 

O! tinerétsâ, primavärà a viélsii. 

La jeunesse est le printemps de la vic. 
Tinerelsa este primavara vietsii. 
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DES DIMINUTIFS ET DES AUGMENTATIFS. 


4° Les diminutifs pour les substantifs du genre mas- 
culin se font au moyen des terminaisons as, el, uf, 
USSOT, 18507. 


Copil (enfant), coptlds. 
Cántic (chant), canticél. 
Drag (chéri), dragúf. 
Cap (lête), capussor. 
Fin (filleul), fintssor. 


9° Pour les mots du genre féminin les diminutifs sont 
formés par les terminaisons icd, $fá, ufå, issóárá, etc, 
icéá, lité. 
EXEMPLES. 


Flóáre (fleur), floricá, floricicá , floricéd. 
Copilá (fille), copilitsá. 

Marie (Marie), Mariicá, Marüitsá. 
Find (filleule), finissódrá. 


3° Les adjectifs admettert les mémcs diminulifs que | 
les substantifs : 


Curát (propre), curafel, curdid, curalsicó. 
Drag (chéri), dragúf, drágá, draqutsâ, dragulitsd. 
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Máre (grand), marissór; mare, maricéd, maricica, ma- 
rissóárd. 

` L'adjectif mic (petit) a un diminutif á part ; ainsi mic, 


micif, mitilél, au masculin; mich, micutsd, mititicá, 
militicitsd, au féminin. 


Les augmentatifs se forment au moyen de la termi- 
- naison oii pour le masculin, et de la terminaison oae 


pour le féminin, mais on ne les emplois que très-rare- 
ment. 


DES DEGRRS DE SIGNIFICATION 
DANS LES ADJECTIFS. 


Il y a trois degrés de signification : le positif, le com- 
paratif et le superlatif : 


POSITIF. I COMPARATIP, 
Bun (bon). Mai bun (meilleur). 
` Mare (grand), Mai mare (plus grand). 
SUPERLATIF, 


Si mai bun (encore meilleur). 
Si maï mare (encore plus grand}. 


Les comparatifs sont divisés en comparatifs de Süpés 
riorité, d'inférioríté et d'égalité: 
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4° Le comparatif de supériorité s'exprime par maí 
(plus), et le que suivant par decdt < 

Plus fort que, maï tare decât. 

2* Le comparalif d'infériorité s'exprime par mai 
putsin (moins), et que par decát : 

Moins sage que, mai putsin cuminte decât. I 

3° Le comparatif d'égalité se rend par attt cát (autant 
que), et atit ca (autant comme). 

Je fais autant que je peux, fac atit cát pot, 


Plus répété et d'autant plus se rendent pa? cu cát, cu 
alit, ou bien encore par eu cát mai mult, cu atit mai 
mult. l 

Plus il chante, plus il crie, cu cát mat mult cántå, cu 
alit mai mult strigá; plus il se tait, plus il fait, cu pát tace, 
cá atit face. .. 


Moins répété et d'autant moins se rendent par cu cát 
maï pulsin, cu atit maï pulsin, 


D'autant plus et d'autant moins se rendent par cu cát 
mai mult, cu atit mat pulsin, 


DES NOMBRES. 


Les nombres se divisent en nombres ordinaux et nom- 
bres cardinaux, 
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NOMBRES CARDINAUX. 


1 Un. 

1 Une. 

2 Deux. 
2 Deux. 
3 Trois. 
4 Quatre. 
5 Cinq. 
6 Six. 

7 Sept. 

8 Huit. 

9 Neuf. 
10 Dix. 

41 Onze. 
12 Douze. 
13 Treize. 
14 Quatorze. 
15 Quinze. 
20 Vingt. 


21 Vingt et un. 
22 Vingt-deux. 


23 Vingt-trois. 
30 Trente. , 

40 Quarante. . 
30 Cinquante. 
100 Cent. ` 


Un, únu. 

O, úna. O floare (une fleur). 
Dot. 

Doá. Dod flori (deux fleurs). 
Trel. 

Pátru. 

Cinci. 

Sése. 

Sépte. 

Opt. 

Noa. 

Déce, décï, 

Un-spre-dece. 

Doi spredece, doa spredece. 
Tre! spredece. 

Patru spredece. 

Cinci spredece. 

Doa decl. 

Doa dec! si unu, sl una. 
Dóà deci si doï, si doa. 
DA dec! si tret. 

Trél dect. 

Patru decl. 

Cinci dec’. 

O sútá. 


4-28 = 


200 Deux cents. Doá sute. 
300 Trois cents. Treï súle. 
1,008 Mille. O mie. 
1,100 Onze cents. O mie si o sulá. 
2,000 Deux mille. Doá mil. ` 
3,000 Trois mille. Trei miï. 
10,000 Dix mille. : Dece miï. 
20,000 Vingt mille. Doð dect de mil. 
100,000 Cent mille. O sutâ de mil. 
200,000 Deux cent mille. Doá sute de mil. 
1,000,000 Un million. ` Un milión. 


2,000,000 Deux millions. Dod milioáne. 


Nora. On voit par ce tableau : 


4° Que les nombres 1, 2, sont des deux genres, mas- 
culin et féminin. 

2 Que le nombre 10 comporte le pluriel : dsece, 
dseci. 

3” Que les nombres composés, à partir de 44 jusqu'à 
20, sont exprimés par trois mots réunis en un seul: 
ainsi un-spre-dece est formé de un (un), spre (vers), dece 
(dix), et pourrait se traduire par un vers dix (onze), deux 
vers dix (douze), etc. 

4° Que les nombres 20, 30, 40, etc., sont rendus par 
dvá deci, treï deci, etc.; c'est-à-dire deux dix, trois 
dix, etc. 

2 


Premier. 
Première. 


Le second. . 
La seconde. 


Troisième. 
Quatrième. 


Cinquième. 


Sixième. 
Septième. 
Huitième. 
Neuvième. 
Dixieme. 
Onziéme. 
Douiième. 
Vingtième. 


Vingtetunième, Al doadect si ünule. 
Vingt-deuxiéme. Al doðdecf si dóile. 


Trentiéme. 


Quarantiéme. 


Centiéme. 


Cent et unième, At o sutále si unu, 
Cent deuxième. Al o sutâle si doï. 
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NOMBRES ORDINAUX. 


MASCULIN. 


| Ántéiü. 


| Al doile. 


Al tréile. 

Al pátrule. 

Al cíncile. 

Al sésele. 

Al séptele. 

Al óptule. 

Al nóále. 

Al décele. 

Al únspredecele, 
Al dófspredecele. 
Al doâdécilea. 


Al treldécile, 
Al patrudécile. 
Alo sútáie. 


Deux centième. Al doa sútele. 
Trois centième. Al tre! sútele. 


Milliéme. 


Al miile. 


FEMININ, 


Antéle. 


A dóa. 


A tréla. 

A pátra. - 
Á cíncea. 

À sésea. 

Á séptea. 

À ópta. 

A nóa. 

A décea, 


A únspredecea. 


A dóaspredecea. 
A dóadécea, 

A doadeci si üna. 
A doâdecï si dó&. 
Á treidécea. 

Á patrudécea. 

A o sútá, a súla. 
A o sútá si tina. 
A o sútå si dod. 
A doa súta, 

A trela sútð. 

A miea, ao mie. 
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DES PRONOMS 


I. PRONOMS PERSONNELS. = II. PRONOMS POSSESSIFS. — 
III. PRONOMS DÉMONSTRATIFS. — IV. PRONOMS RELATIFS 
ET INTERROGATIFS. => V. PRONOMS INDÉTERMINÉS. - 


I. PRONOMS PERSONNELS. 


PREMIÈRE PERSONNE. 


Singulier. 

Nominatif, je, moi, = eü, míne, 

Génif, de moi, de míne. Å 

Datif, à moi, la mine, mie, 

Accusatif, moi, mine, me. 

Ablatif, de moi, de mine, de la mine. 
Pluriel, 

Nominatif, nous, nol. 

Génitif, ^ de nous, de not. 

Datif, à nous, la nof, nóà. 

` Accusatif, nous, nof, ne. 
Ablanf, ^ de nous, de riof, de la nof. 


DEUXIÈME, PERSONNE. 
Singulier. 
Nominatif, tu, toi, Tu, tine. 
Génitif, de toi, de tine. 
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Datif, à toi, la tíne, tie. 
Accusatif, toi, tine, te. 
Ablatif, de toi, de tine, de la tine. 

| Pluriel. 

Nominatif, vous, vol. 
Génitif, de vous, de voï. 
Datif, à vous, la vol, vóà. 
Accusatif, vous, vol, vc. 
Ablatif, de vous, de voï, de la voï, 


TROISIÈME PERSONNE. 
Singulier.: 
Nominatif, il, elle, el, ea. 
Génitif, de lui, d'elle, de el, de ea. 
Datif, -~ à lui, à elle, la el, luy; la ea, el. 
Accusatif, il, elle, el, ea. 
Ablatif, de lui, d'elle, de el, de la el; de ea, de la ea. 


Pluriel. 
Nominatif, ils, elles, eï, ele. 
Génitif, — d'eux,d'elles, de el, de ele. 
Datif, à eux, à elles, la eY, lor; la ele, lor. 
Accusatif, ils, elles, eï, ele. 
Ablatif, d'eux, d'elles, de eY, de la eï; de ele, de la ele. 
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PRONOM RÉFLÉCHI DE LA TROISIÈME PÉRSONNE. 


Soi, sine. En soi, in sine. 
De soi, de síne. Sni-méne, _ sines. 
A sol, la síne. Se, se. 


Le, la, leur, lui, suivis d'un verbe dont ils sont le 
régime direct ou indirect, se traduisent par ĉl, o, 
le, À: 


Je le vois, 1] ved. Je la vois, o ved. 
Je les vois, il ved (masc.). Je les vois, le ved (fém.). 
Je leur dis, le dic. Je leur dis, le dic. 


IL. PRONOMS POSSESSIFS. 


4° PRONOMS GONJONCTIFS. 


SINGULIER, PLURIEL. 
Mon, ma, met, méd. Mes, mel, méle. 
Ton, ta, teŭ, ta. Tes, tef, tale. 
Son, sa, sel, sa. Ses, sel, sále.  _ 
Notre, nóstru, nóástrá. Nos,  nôstri, nó“ 
Votre, — vóstru, vóástrá. Vos,  vóstri.“” 
. Leur, lor. Leurs, lorÿ 
EXEMPLES. 
Mon bras. Brátul r 


Ma fille. Filca. 


Ton oncle, 
Ta sœur. 
Son neveu. 
Sa nièce. 
Notre père. 
Notre mère. 
Votre aïeul. 
Votre aïeule. 
Leur bisaïeul. 
Leur bisaïeule. 
Mes yeux. 
Mes mains. 
Tes cheveux. 
Tes oreilles, 
Ses fils. 
Ses filles. 
Nos enfants. 
Nos brus. 
Yos garçons. 

` belles-mères. 


' `» beaux-péres. 


“gules. 


Unchiül teú. 
Sóra ta. 
Nepotul set. 
Nepóata sa. 
Tátul nostru. 
Máma nóástrá. 
Búnul vostru. 
Bunica vóástra, 
Strebúnul lor. 
Strebúna lor. 
OchiY met. 
Mánele mele, 
Péri tel. 
Uréchile tale. 
Ffif sel. 
Fffcele sale. 
Copit nostri. 
Nórile noastre. 
Baétsil vostri. 
Soácrele voastre. 
Sóoril lorú. 
Finele lorú, 


“RONOMS POSSESSIFS RELATIFS. 


`orment en faisant précéder les pro- 


wépositions al et a? pour le mas- 
vinin, 


ET NS 


EXEMPLES. 


Le nôtre, al nostru. Les nôtres, af nostri. 
La nôtre, a noastra. Les nôtres, a le nonstre. 


III. PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 


MASCULIN. 
Ce, cet, celui-ci, Ist, ista; acést, acésta ; ást, ásta. 
Ces, ceux-ci. Istt, (et: acésti, acéstil; Asti, Astil. 
Ce, cet, celui-là, Cel, céla ; acél, acéla; âl, âla. 
Ces, ceux-là. Cet, céla; acél, acéfa ; ál, ála. 
EXEMPLES. 


Ce cheval me plait. Ist cal imt place. 
Quel cheval te plait? Cáre cal it! place? 
Celui-ci; celui-là. Acésta; acéla. 

Cet enfant mourut. Cel eopil muri. 


FÉMININ. 


Cette, celle-ci, Acéástá, aceasta; asta, asta, 
Ces, celles-ci. Acéste, áste. 

Cette, celle-là. Cea, céea; acéá, acéea, à. 
Ces, celles-là, Céle, acéle, ale. 


Celui. Acél. 
Ceux. Acél 
Celle. Acéea. 


Celles. Acéle. 


EXEMPLES. 


Donnez-moi celte fleur.  Dámi ástá flóáre. 
Celle-ci me plaît mieux Acéasta imf place maï mult 


que celle-là. decât acéea. 
Celui qui vivra. Acél ce va trái. 
Celle qui se mariera. Acéea ce se va maritá. 


IV. PRONOMS RELATIFS ET INTERROGATIES. 


Qui? cine? 
Qui es-tu ? Cine eslï tu? 


` 


De qui? de cine? 
De qui me garder? ` De cine se me ferésc? 
A qui? la cine? 
A qui m'adresserai-je? La cine mat adresá? 
A qui? cut? 
A qui me fier? Cul se me ineréd? 
A qui? a cui? 
A qui est la maison? A cul e cása? 


Quel? cáre? ce? 


Quel roi a régné? Care rége a domnit? 
Quel nom a-t-il? Ce nume are el? 





A quel? la cáre? câruï ? A quelle? la cáre? cárie ? 


A quel jardin irons-nous? 


A quel ministre écrire? 

A quelle heure viendrez- 
vous? 

A quelle dame me présen- 
terai-je? 


Quoi? que? ce? 


Que, quoi fit-il? 


La cáre grading vom 
mérge? 
Câruï ministru se serià? 


La care órá vel veni? 


Cârie dame m'asï presenta? 


Ce facu el? 


Qui, que, quoi (relatifs), ce. 


Celui qui dit. 
Ce que l’homme fait. 


Dont, de cáre, a cárui (m. 
(m. pl.), a cárora (f. pl.). 
L'objet dont il est question. 
L'homme dont la femme. 
Les hommes dont les fem- 

mes. 

La femme dont l'homme. 
Les femmes dont les hom- 
mes. 


Acél ce dice. 
Céea ce omul face. 


s.), a cárie (f. s.), a cáror 


Obtéctul de care e vórba. 
Omul a cárul mulére. 
Oámenil a cârcr mulért 


Muférea a cárie barbát. 
Mulérile a cárora barbátíï, 
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V. PRONOMS INDETERMINES, 


Quelqu'un. 


Cineva. 


Quelqu'an, quelqu'une, quel- Gare cine, oare cáre, ca- 


ques-uns, quelques-unés, 


Aucun, aucune. 
Personne. 

De personne. 

A personne. 
Quiconque. 
Quelconque. 

L'un, l'une. 

De l'un, de l'une. 
A l'un, à l'une. 
Les uns, les unes, 
Des uns, des unes, 
Aux uns, aux unes, 


L'un et l'autre. 

Ni l'un ni l'autre. 
Autre, autres. 
L'autre, les autres. 
Cet autre, cette autre. 


D'une part, d'autre part. 


De l'autre part. 
Même, mêmes. 


revá, 

Níc! ünul, nici una. 

Nime, nimine, 

De nime. 

Nimeruí, nimulul. 

Or cine. _ 

Orï cáre. 

Unul, üna. 

De únul, de üna. 

Al ünuï, a únie, ütíuï, ü nie. 

UniY, únele. 

De únil, de únele. 

Unor, února, aï únor, ale, 
února. š 

Unul si áltul. 

Nicï únul nicï áltul. 

Alt, alta; áltl, alte. 

Altul, álta; áltiY, áltele. 

Celalaltul, ceealalta. 

De o parte, de alia parte. 

De ceealáltá parte. 

Acélas, acéeas; acéfassi, 
acélest. 


Chaque, chacun, 
Peu. 
Peu à peu. 


Beaucoup. 


Tout, toute, 
Tous, toutes. 
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chacune. 


Fiecáre. 

Putín, nitsél. 

Putsin cáte putsin; nitsél 
cate nitsél. | 

Mult, múltá; multi, múl- 
te; múltor, múltora. - 


Tot, toata. 


Totst, toate. 


` DES VERBES 


I. VERBES AUXILIAIRES, == II, VERBES ACTIFS (RÉGULIERS ET 
IRRÉGULIERS), — III. VERBES PRONOMINAUX, — IV VERBES 


UNIPERSONNELS. 


Tous les verbes á l'infinitif sont précédés de la prépo- 
silion a * Avoir, a avé; faire, œ fice; sauter, a sari. 


-1, VERBES AUXILIAIRES, 


INFINITIF, 


À avé. 


Yo AVOIR, A AVE 


GERONDIF, PARTICIPE PASSE. 


Avénd (4, `. Avil: 


(1) On prononce avénd comme avánd: 
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CONJUGAISON. 


INDICATIF PRÉSENT. 


J'ai une tête, Am un cap. 

Tu as un nez. : AY un nas. 

ll a un cil. . A Are un ochiu. 

Nous avons des téles. Avem cápete. 

Vous avez des nez. Avetsï násuri. 

Ils ont des yeux. - Aü ocht. 
IMPARFAIT. 

J'avais de la barbe. Aveám bárbá. 

Tu avais un cheveu blanc. Aveäï un per alb. 

Il avait une dent. Aveá un dínte. 


Nous avions des barbes, Aveámü bárbe. 

Vous aviez des cheveux  Aveátí peri albi. 
blanes, 

Ils avaient des dents. Aveáú dint, 


PASSE DEFINI. 


J’eus une bague. Avúiú un-inél. 
Tu eus un collier, Avússi un colan. 
Il eut une boucle d'oreille. Avú un cercél. 
Nous eúmes des bagues..  Avürâm inéle. 
Vous eútes des colliers. Avúrátí colánuri. 


Ils eurent des boucles d'o- Avúrá cercél. 
reille. 





EOD y quem 


PASSÉ INDÉFINI. 


J'ai eu un cheval. Am avút un cal. 
Tu as eu une jument. AY avút o eapa. 
Il a eu'un poulain. A avút un minz. 


Nous avons eu des chevaux. Amú avut cal. 
Vous avez eu des juments. Ati avút épe. 
Ils ont eu des poulains. Að avút minzi. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


J'avais eu une joie. Avüsem o bucuríe. 
Tu avais eu une douleur. ^ Avúsesi o durére. 
Il avait eu un désir. Avúse o doríntà. 


Nous avions eu des joies. — Avüserám bucuril. 
Vous aviez eu des douleurs. Avúseráti dupéri. 
Ils avaient eu des désirs.  Avüserâ dorinti. 


FUTUR, 
J'aurai de l'or. Oiü, voiü avé aur. 
Tu auras de l'argent. 11, veï avé argint. 
Il aura du cuivre. | A, va avé aráma. 
Nous aurons du fer. Om, vom avé fer, 
Vous aurez du soufre. Iti, vet! avé pucioásá. 
lls auront du sel. Or, vor avé sáre. 


CONDITIONNEL PRÉSENT. 


J'aurais un verger. As ave o liváda. 


Tu aurais un jardin. Al ave o gradina. 
3 
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ll aurait une vigne. 

Nous aurions des vergers. 
Vous auriez des jardins, 
Ils auraient des vignes. 


Ar ave o vie. 

Amú ave livédï. 

AU ave gradini, 

Arü ave vil. ' 


FUTUR ANTÉRIEUR, 


J'aurai cu une maladie. 

Tu auras eu de la jeunesse. 

Il aura eu de la force. 

Nous aurons eu des ri- 
chesses. 

Vous aurez eu des espé- 
rances. 

Ils auront eu des réves. 


Oiü, voiü fi avut o boala. 
IY, vel fi avut tinerétsa. 
A, va fi ayut putére. 
Om, vom fi avut avert, 


HY, vet! fi avut sperár!. 


Or, vor fi avut visurl, 


CONDITIONNEL PASSE. 


J'auraiseu beaucoup d'hon- 
neur. 

Tu aurais eu peu de profit. 

Il aurait eu assez de perte, 


Nous aurions eu des hon- 


neurs. 
Vous auriez eu des gains, 
Ils auraient eu des fortunes. 


As fi avut mult onór. 


AY fi avut putsín profít, 
Ar fi avut destülâ págubâ, 
Amú fi avut onoáre. 


At! fi avut castiguri, 
Ar fi avut avéri. 


IMPÉRATIF. 


Aie du courage, 
Qu'il ait de la confiance, 


Ab} curágiú. 
Aiba incrédere: 
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Ayons du cœur, 
Ayez de Ja paiience. 
Qu'ils aient de la gloire. 


Se avém inimd. 
Se avéti rabdáre. 
Se aYbâ glórie. 


PRÉSENT DU SUBJONCTIF. 


Que j'aie un sabre. 

Que tu aies un fusil. 

Qu'il ait un pistolet. 

Que nous ayons des arcs. 
Quevousayez des couteaux. 
Qu'ils aient des haches. 


Se am o sábie. 

Se aï o pusca. 

Se alba un pistól. 

Se avem árce, 

Se geet! cutsile: 

Se albá bárde, topoáre. 


IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 


Que j'eusse une maisón. 

Que tu eusses une chau- 
mière. 

Qu'il eút une écurie, 

Que nous eussions une 
chambre, 

Que vous eussiez un palais, 

Qu'ils eussent un hôtel, 


Se fi avut eü o cásá. 
Se fi avut tu un bordéiti. 


Se fi avut el un grájdið. 

Se fi avut nol o camera (o 
odae). 

Se fi avut vol un palët. 

Se fi avut eï un otél, o lo- 
canda, un han. 


PLUS-QUE-PARFAIT DU SUBJONCTIF. 


Que j'eusse eu (que j'aie Se fi fost avut eð cernédla. 


eu) de l'encre. 
Que iu eusses eu du papier. 
Qu'il eût eu une plume. 


Se fi fost avut tu hartie. 
Se fi fostavut el un condéiú. 


Que nous cussions cu dela Se fi fost avut noï céarà- 
cire. láre. | 

Que vous eussiez cu des Se fi fost avut vol buline. 
pains á cacheter. i 

Qu'ils eussent eu un cour- Se fi fost avut eï un curiér. 
rier. 


ll est temps d'allerà la cam- E vréme de mers la tseárå. 
pagne. 

Il y avait une fois un roi. Era o dátá un rége (un 

craiü). 

Il y eut un tremblement de Fu un cutrémur. 
terre. 

I] y aura une grande fa- Va fi o mare foámete. 
mine. 

Il y aurait grand avantage. Ar fi de mare folds. 


20 ÊTRE, A FI. 


INFINITIF. GÉRONDIF, PARTICIPE PASSÉ. 


A fi. Fiind. Fost. 
CONJUGAISON. 


INDICATIF PRÉSENT. 


Je suis homme. Sint om. 
Tu es mari. Est! barbat. 
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Il est garcon, elle est 
femme. 

Nous sommes libres. 

Vous êtes affranchis.: 

Ils sont esclaves. 


Este baét, este femee, 
mulére. 

Síntem liber’. 

SintetsY disrobitsi. 

Síntú robï, sclavt. 


IMPARFAIT. 


J'étais jeune. 

Tu étais fort. 

Il était faible. 

Nous étions audacieux. 
Vous étiez gais. 

Ils étaient poltrons. 


Eram tiner, júne. 

Eraï láre. 

Era slab. 

Eramü indrásnéti, semetsl, 
Eratï véselt. 

Eraü fricôssi. 


PASSÉ DÉFINI. 


Je fus en voyage. 

Tu fus dans les montagnes. 

Il fut sur mer. 

Nous fúmes trempés par la 
pluie. 


- Fuiú ou fuséiú in calátorie. ` 


Fuséssi in munt, 
Fu pe máre. 
Füràm ploáti. 


Vous fútes brúlés par le Fúrát ársí de sóáre. 


soleil. 


Ils furent poussés par les Fura impínsí de váluri. 


flots. 


PASSÉ INDEFINI. 


J'ai été heureux, 
Tu as été trompé par le sort. 


Am fost fericit, norocit. 
AY fost inselat de soarta. 
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Il a été grand comme le A fost mare cat lümea, 
monde. | 

Nous avons été au combat. Amú fost la reshóiú. 

Vous avez été perdus dans Ați fost perdütf in códri, 
les forêts. 

Ils ont été sauvés par un Aü fost scapátl prin o mi- 
miracle. nüne. j 


PLUS-QUE-PARFAIT, 


J'avais été chez un ami, Fusésâm la un priétin, 
amic. 
Tu avais été mon ennemi. ` Fusésássl düsmanul mel. 
Il avait été marié; elle avait Fusésá el insurál ; fusésa ea 
été mariée. marilata. 
Nous avions été comme des Fuséserám ca niste nebún!, 
fous. 


Vous aviez été sages. Fuséserát! cu minte. 
Ils avaient été surpris. Fuséserá surprinsíi, 
FUTUR. 
Je serai militaire. ¿ Oi, voit fi militar, osteán, 
oslás. 
Tu seras préfet, sous-pró- ly, vel f preféct, subpre- 
fet. féct, cármuitór. 
Il sera juge. ` A, va fi giüdecálór. 


Nous serons soumis aux Om, vom fi supússi légilor. 
Tois, 
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Vous serez respectés à l'é- 
iranger. 
Ils seront bons patriotes, 


Hí, vet fi respectátl in 
stráinaláte. 
Or, vor fi bunt patriótsl, 


CONDITIONNEL PRÉSENT. 


Je serais parti volontiers. 

Tu serais resté en arrière, 

Il serait quelque chose lui 
aussi, 

Nous serians morts depuis 
longtemps. 

Vous seriez exilés pour tou- 
jours. 

Ils seraient tristes et incon- 
solables. 


As fi plecát bucurós, 
AY fi remás in úrmá, 
Ar fi cevá gi el, 


Amt fi mort! dedemúlt, 
Atl fi ecsilátí péntru tot- 


_ deauna, 
Arú fi Iris si nemingáetf. 


FUTUR ANTERIEUR. 


J'aurai été savant peut-être. 


Tu auras été un bon chan- 
teur. 

Il aura été un génie. 

Nous aurons été pauvres. 

Vous. aurez été des poétes 
célèbres. 

Hs auront été professeurs. 


OH, voiú fl fost invatsát 
 poále. 

It, veï fi fost un bun cantá- 
rét. 

A, va ti fost un géniü. 

Om, vom fi fost sarácl. 

Itt, ve fi fost poétf vestiți 
(celébri). 

Or, vor fi fost profésort. 
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CONDITIONNEL PASSÉ, 


J'aurais été chez vous. 


Tu aurais été en vain. 

-Il aurait été faire des vi- 
sites. 

Nous aurions été à la pro- 
menade. 


Vous auricz été occupés 
d'affaires sérieuses. 


Ils auraient été bien reçus. 


As fi fost la dumnetá (dom- 
nia ta). 

Aï fi fost in zadár, de geába. 

Ar fi fost se faca visite. 


Amú fi fost la primblare. 
Ati fi fost ocupátf cu trébt 


serioáse. 
Arú fi fost bine priimítf. 


IMPÉRATIF. 


Sois toujours homme d'hon- 
neur. 

Qu'il soit avide d'honneurs. 

Soyez préls à mourir pour 

. votre patrie. 

Soyons dignes de notre na- 
tion. 

Qu'ils soient nobles comme 
leurs aïeux. 


FiY tot deaúna om de onór. 


Fie lácom de onoáre. 

Fitsí gáta a muri pentru 
patria voástrá. ` 

Se fim démni de nátia 
noastra. 

Fie nóbilf ca stremóssil lor. 


PRÉSENT DU SUBJONCTIF. 


Que je fusse ou que je sois 
inconnu. . 
Que tu sois maudit. 


Se fiú necunoscut. 


Se fil blástemát. 
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Qu'il soit foudroyé. ` 

Que nous soyons égarés. 

Que vous soyez jetés dans 
le feu. 

Qu'ils soient noyés dans 
l'eau. 


Se fie trásnit. 
Se fim ratacitïY. 
Se fitf aruncátl in foc. 


Se De inecátsi in apa. 


PASSÉ DU SUBJONCTIF. 


Que j'aie été à ta place. 
Que tu aies été à cheval. 
Qu'il ait.été en voilure de 
poste. | 
Que nous ayons été furieux. 
Que vous ayez été braves. 
Qu'ils aient été lâches. 


. Puissé-je être calme. 

Puisses-tu être généreux, 

Puisse-t-il être au diable. 

Puissions-nous être vain- 
queurs. 

Puissiez-vous être dévoués. 

Puissent-ils être tués, 


Se fi fost eü in lócul teú. 

Se fi fost tu caiáre, 

Se fi fost el in carútsá de 
posta. 

Se fi fost nol furióssi. 

Se fi fost vol bravi, votníct. 

Se fi fost el missel. 


Fireas linistit. 
Fireaï generós. 
Firear al dráculut. 
Fiream invingátóri. 


Fireatí devotätt. 
Firear ucissi. 


3. 





I. VERBES ACTIFS. 


Trois conjugaisons principales : en A ou EA, en E, en I. 


PREMIÈRE CONJUGAISON, EN 4. 


40 VERBES RÉGULIERS. 


Réunir, a aduna. Réunissant, adunánd. Réuni, adunat. 


Je réunis. 

Tu réunis. 

Il réunit. 

Nous réunissons. 
Vous réunissez, 
Ils réunissent. 


Je réunissais. 
Tu réunissais. 
Il réunissait. 


Nous réunissions. 


Vous réunissiez. 
Il5 réunissaient. 


Je réunis 
Tu réunis. 


INDICATIF PRÉSENT, 


Adún. 
Aduünl. 
Adúna. 
Adunám. 
Adunátst. 
Adúnú. 


IMPARFAIT. 


Adunám. 
Adunal, 
Aduná, 
Adunámü. 
Adunátst. 
Adunáú. 


PASSE DEFINI.- 


Adundit. 
AdunássÍ. 
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Il réunit. Aduná. 
Nous réunimes. Adunárám. 
Vous réunites. Adunárátsi. 
Ils réunirent. Adunára. 


PASSÉ INDEFINI, 


J'ai réuni. Am adunát. 
Tu as réuni. Aï adunat. 

Il a réuni. A adunat. 
Nous avons réuni. Amú adunat. 
Vous avez réuni. Atf adunat. 
Ils ont réuni. Aü adunat. 


PLUS-QUE-PARFAIT, 


J'avais réuni. Adunásem. 

Tu avais réuni. Adunásessl. 

Il avait réuni. Audunáse. 

Nous avions réuni. Adunáserám. 

Vous aviez réuni. Adunáserátsi. 

Ils avaient réuni. Adunásera. 
FUTUR. 

Je réunirai. Otu, voiü aduná. 

Tu réuniras. | It, vel aduna. 

Il réunira. A, va aduna, 

Nous réunirons. Üm, vom aduna. 

Vous réunirez. Iti, vetí aduna. 


Ils réuniront. Or, vor aduna. 
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FUTUR ANTÉRIEUR, 


J'aurai réuni. . Oiú fi adunát. 
Tu auras réuni.. - H fi adunat. 
Il aurá réuni. A fi adunat. 
Nous aurons réuni, Om fi adunat. 
Vous aurez réuni. ` Ití fi adunat. 
Ils auront réuni. Or fi adunat. 


CONDITIONNEL PRÉSENT, 


Je réunirais. As aduna. 
Tu réunirais. AY aduna. 

Il réunirait. | Ar aduna. 
Nous réunirions. Amú aduna. 
Vous réuniriez. AO aduna. 
Ils réuniraient. Arü aduna. 


e CONDITIONNEL PASSÉ. . 


J'aurais réuni. As fl adunát. 

Tu aurais réuni. AY fi adunat. 

Il aurait réuni. ; Ar fi adunat. 

Nous aurions réuni. Amú fi adunat. 

Vous auriez réuni, Atï fi adunat. 

Ils auraient réuni. Arü fi adunat. 
IMPÉRATIF, 

Réunis. Adúná. 


Qu'il réunisse. Adúne. 
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Réunissons. Adunám. 
Réunissez. Adunátst, 
Qu'ils réunissent. Adüne. 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 


Que je réunisse. Se adün. 
Que tu réunisses. Se adúnl. 
Qu'il réunisse. Se adüne. 
Que nous réunissions. Se adunám. 
Que vous réunissiez. Se adunátsi. 
Qu'ils réunissent. Se adúne. 


PASSÉ ET PLUS-QUE-PARFAIT DU SUBJONCTIF. 


Que j'aie, quej'eusseréuni. Se fl adunát eü. 

Que tu aies, que tu eusses Se fi adunat tu. 
réuni. | | 

Qu'il ait, qu'il eút réuni. Se fi adunat el, 

Que nous ayons, eussions Se fi adunat nof. 
réuni. j 

Que vous ayez, eussiez Se fi adunat vol. 
réuni. 

Qu'ils aient, eussent réuni. Se fi adunat el. 


Puissé-je réunir. Adunáreas. 
Puisses-tu réunir. Adunáreal. 
Puisse-t-il réunir. Adunárear. N 


Puissions-nous réunir, Adunáream. 
Puissiez-vous réunir, Adunáreati. 
Puissent-ils réunir. Adunarearú. 


20 VERBES IRRÉGULIERS, 
PREMIER EXEMPLE. 
Manger, a máncá. Mangeant, máncánd. Mangé, mâncát. 
CONJUGAISON. 


INDICATIF PRÉSENT, 


Je mange. Manánc. 

Tu manges. Manáncl. 
Il mange. Manáncá. 
Nous mangeons. Mancám. 
Vous mangez, Mancatsï, 
Ils mangent. Manáncú. 

IMPÉRATIF. 

Mange. Manáncá. 
Qu'il mange. Manance. 
Mangeons. Máncám. 
Mangez. Máncátsi. 
Qu'ils mangent. Manánce. 


SUBJONCTIF PRESENT, 


Que je mange. . Se mánánc. 








= 


Que tu manges. Se manánc!. 
Qu'il mange. Se manánce. 
„Que nous mangions, Se mancám. 
Que vous mangiez. Se mancátsl. 
Qu'ils mangent. Se manánce. 


Nora. On voit que ce verbe n'est irrégulier qu'à la 
premiére, deuxiéme et troisiéme personne du singulier 
du présent de l'indicatif, et á la troisiéme personne du 
pluriel du même temps, Il l'est également dans l'impé- 
ratif et le subjonctif-présent. Il se conjugue, dans le 
reste de ses temps, comme le verbe aduna. 


DEUXIÈME EXEMPLE. 


Voler, a sbura. Volant, sburánd. Volé, sburat. 


CONJUGAISON. 
INDICATIF PRÉSENT, 
Sbór, sbórY, sbóárá, sburám, sburátsi, sbórú. 
IMPÉRATIF. 
Sbórï, sbóáre, sburâm, sburats!, sbóáre. 
| VR PRESENT. 


Se sbór, se sbórï, sé 3bódre, se sburðm. se sburátst, se 
sbóáre. . 
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TROISIEME EXEMPLE. 
Travailler, a lucra. Travaillant, lucrând. Travaillé, lucrat. 
CONJUGAISON, 


INDICATIF PRESENT. 


Lucréz, lucrézi, lucréázà, lucrám, lucrátsf, lucrézü. 


IMPÉRATIF, : 


Lucreázá, lucréze, lucrâm, lucrátst, lucréze. 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 


Se lucréz, se lucrézi, etc. 


QUATRIÈME EXEMPLE. 


| Quereller, a certæ, Querellant, certánd. Quarellé, certat. 
CONJUGAISON. 
INDICATIF PRÉSENT. 


Cért, cértY, ceártá, certám, cerláti, certú. 


IMPÉRATIF. 


Céártâ, cérte, certám, certats!, cérte. 


CINQUIÈME EXEMPLE. 


Prendre, a lua. Prenant, luând. Pris, luat. 
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CONJUGAISON. 
INDICATIF PRÉSENT. 
Téü, ié, Yé, luám, luatsY, iéü. 
IMPÉRATIF, 


lé, Yée, luâm, luátsi, Yée. 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 


Se iéü, se if, se Yée, se luám, se luätst, se Yée, 


OBSERVATIONS. 


On voit par ces exemples que les verbes irréguliers de 
la deuxième série changent la voyelle u eno : 

dans la première et deuxième personne du singulier, 
ainsi que dans la troisième personne du pluriel de l'in- 
dicatif présent; 

dans la deuxiérhe personne du singulier de l'impéra- 
tif; | 

dans la première et la deuxième personne du singu- 
lier du subjonclif présent. | 

Ils changent u en oa dans la troisième personne du 
singulier de l'indicatif; 

dans la troisième personne du singulier et la troi- 
sième personne du pluriel de l'impératif; 

dans la troisième personne du singulier et la troisième 
personne du pluriel du subjonctif. 


Y SE . 


L'irrégularité des verbes de la troisième série consiste 
à changer la terminaison a en ez et eazá dans les temps 
ci-dessus indiqués. 

Dans les verbes irréguliers de la quatrième série, on 
change e en ea à la troisième personne du singulier de 
l'indicatif et à la deuxième personne du singulier de 
l'impératif, 


VERBES APPARTENANT A LA DEUXIÈME SÉRIE. 


A purtá (porter), a insurá (marier), a másurá (mesu- 
rer), a rugá (prier), etc. 


VERBES DE LA TROISIÈME SÉRIE, 


A serbá (fêter), a urd (féliciter), a copid (copier), a vend 
(chasser), a fumé (fumer), a instelá (étoiler), a se inamorá 
(s'amouracher), a se inaripá (prendre des ailes), a imbar- 
batá (enhardir), a inaintá (avancer), a durá (bátir) a 
murá (mariner), a scurtd (raccourir), a stirbá (ébré- 
cher), eto. 


VERBES DE LA QUATRIÈME SÉRIE, 


A chiemä (appeler), a indemnd (exhorter), a insemná 
(marquer), a intrebá (demander), a frecá (frotter), a 
plecá (partir), a cercá (essayer), a secá (dessécher), a legá 
(lier), etc. 
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DEUXIÈME CONJUGAISON, EN Z. 


Elle renferme deux espèces de verbes : 

4° Ceux qui finissent en e non accentué, comme a 
árde (brüler), a ride (rire), etc. 

% Ceux qui sont terminés par un e accentué, comme 
a vedé (voir), a cadé (choir), etc. 


Ld 


. 40 VERBES EN E NON ACCENTUE. 
VERBES RÉGULIERS. 
Brüler, a árde. Brúlant, ardénd (1). Brülé, ars. 
CONJUGAISON. 


INDICATIF PRÉSENT. 


Je brüle. Ard, árdi, árde, árdem, árdetsi, 


árdü. 
IMPARFAIT, 
Je brûlais. Ardéám, ardéál, ardéá, ardéámü, 


ardéals!, ardéáü. 


PASSÉ DÉFINI. 


Je brülai. Arséiü, arséssí, arse, árserám, 
árseráti, árserð. 


(1) Prononcer ardénd comme ardánd. 


J'ai brúlé. 


.J'avais brûlé. 


Je brúlerai. 


J'aurai brûlé. 


Je brúlerais. 


J'aurais brûlé. 


Brûle. 


nu BO ass 


PASSÉ INDÉFINI. d 
Am árs, aï ars, a ars, amú ars, ati 


ars, aü ars. 


PLUS-QUE=PARFAIT. 


Arsésám, arsésássí, arsésá, arsése- 
ram, arséserátl, arsésera. 
FUTUR. 


. , 9 
Voiü árde, vel arde, va arde, vom 
arde, vet! arde, vor arde. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 
Voiú fi árs, vel fi ars, va fi ars, vom 
fi ars, veti fi ars, vor fi ars. 
CODITIONNEL PRÉSENT. 
Asárde, alarde, ar arde, amú arde, 
atsï arde, arú arde. 
CONDITIONNEL PASSÉ, 
As fi árs, al fi ars, ar fi ars, amú fi 


ars, atï fi ars, arú fi ars. 


IMPÉRATIF, 


Ardï, árdá, árdem, árdetsï, árdá. 





== 


SUBJONCTIF PRÉSENT, 
Que je brúle. Se ard, se árdi, se árdå, se árdem, 
se árdeti, se árdá. 
PASSÉ ET IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 


Se fi ars eü, se fi ars tu, se fi ars el, 
ea; se fi ars nof, se fi ars vol, se 
fi ars eï, ele. 


Que j'aie brúlé. 
Que j'eusse brûlé. 


Les verbes a stinge (éteindre), a duce (conduire), u 
unge (oindre), a ride (rire), etc. , se conjuguent comine 
a arde. 


OBSERVATIONS. 


Les verbes en dce, éce, éde, forment leur participe 
passé en acit, ecút, edit. | 


EXEMPLES. 
A face (faire) (1), facénd (faisant), facút (fail) (2). 
A tréce (passer), trecénd, trecut. 
A créde (croire) credénd, credut. 


Les verbes en ige, úge, dace, úpe, umpe, terminent leur 
participe passé en ipt, úgt, ópt, dpt, úmpt, 


(1) Le verbe a fáce devient irrégulier à l'impéralif. Ainsi, au lieu 
de dire fdcs, on dit fá. 

(2) Prononcer facénd, trecénd, credsénd, frigénd, sugénd, comme 
facdnd, trecând, credsdnd, frigdnd, sugdnd, ctc. 
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EXEMPLES. 


A frige (frire), frigénd, fript. 

A aide (sucer), sugénd, Supt 

A cóace (cuire), cocénd, cópt. 

A rúpe (déchirer), rupénd, rúpt. 

A rümpe (rompre), rumpénd, rumpt. 


Les verbes en une forment leur participe présent en 
ind et leur participe passé en us. 


EXEMPLES. 


A spúne (dire), spuind, spús. 
A supúne (soumettre), supuind, supus, eic. 


VERBES IRRÉGULIERS. 


1* Filer, a toárce, lorcénd, tórs. 
CONJUGAISON. 


INDICATIF PRÉSENT, 


Je file, Toro, torci, toaree, todreem, todr- 
Ge, tórcü, 
IMPARFAIT, 


Je filais. Torcéám, torcéáï, toreéá, torcéämü, 
torcéátsi, torcéáü; 


— 59 — 


PASSE DEFINI. 
Je filai. Torsciú, torsésst, tóárse, lóárserám, 
tóárseráti, tóárserð. 
PASSE INDEFINI. 


J'ai filé. Am tórs, aï tors, a tors, amú tors, 
atf tors, aü tors. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


J'avais filé. Torsésám, torsésássi, torsérâ „ tor- 
séserám, etc. 


FUTUR. 
Je filerai. Voiti tóárce, veï toarce, etc. 
FUTUR ANTÉRIEUR, 
J’aurai filé, Voiü fi tors, vel fi tors, etc. 
CONDITIONNEL PRESENT. 


Je filerais. Ás toárce, al toarce, ar toarce, amú, 
ati, arti toarce. 


CONDITIONNEL PASSÉ, 


J'aurais filé. As fi tórs... amü, atl, arti ti tors. 
IMPÉRATIF, 
File, Tórcï, tóárcà, tóárcem, tóárcets!, 


toarca; 


== 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 


Que je file. Se torc, se lorci, se toárca, etc. 


IMPARFAIT DU SUBJONCTIF, 


Que j'aie filé. . Se fi tors eü, se fi tors lu, el, ea, 
noï, vol, el, ele. 


Nora. Les verbes en óáce, dade, óárce, dase, se con- 
juguent comme a toarce : 


A códce (cuire), cocénd, copt, eŭ coc. 

A róáde (ronger), rodénd, ros, eü rod. 

A stóárce (pressurer), storcénd, stors, et store, 
A cóáse (coudre), cosênd, cusut, eà cos. 


2° Verbes en éste ou ésce : Croitre, a crésce ou a créste. 
Croissant, crescénd. Cra, crescut. 


CONJUGAISON. 


INDICATIF FRÉSENT. 


Je crois. Cresc, crescí ow crestí, crésce ou 
créste, créscem ou créslem, 
créscelí ou crésteti, crescü. 


IMPARFAIT. 


Je croissais. Crescéám ou crestéam, crescéal eu 
crestéál, etc. 


Je crüs, 


J'ai crú. 


J'avais crú. 


Je croilrai. 


Crots. 


Que je croisse. 


Que je crússe. 


= ms 


PASSÉ DÉFINI. 
Crescüiü, crescüssí, crescú, cres- 
cúrám, crescúrátl, crescúrá. 
PASSE INDEFINI. 


Am crescút... amú crescut, etc. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 
Crescusem , crescúsessÍ, crescuse , 
crescúserám, etc. 
FUTUR. 
Voit crésce, elc. 
IMPERATIF. 
Crésci, créáscá, créscem, crésteti, 


créáscð. 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 


Se cresc, se cresci, se creáscá, elc. 


IMPARFAIT DU SUBJONCTIF, 


Se Íi crescüt eü, tu, el, ea, noï, 
vol, eï, ele. 
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20 VERBES EN E ACCENTUÉ. 
VERBES RÉGULIERS. 
Tomber, a cadé. Tombant, cadénd (1). Tombé, cadut. 


CONJUGAISON. 


INDICATIF PRÉSENT. 


Je tombe. Cad, cadt, cade, cadém, cadélsY, ` 
cádü. | 
IMPARFAIT, 

Je tombais. Cadéám, cadéáï, cadéá, cadéämü, 


cadéátsi, cadéáü. 


PASSÉ DÉFINI. 
Je tombai. Cadúið, cadüssY, cadú, cadúrám, 
cadurats!, cadurð. 
PASSÉ INDÉFINI. 
Je suis tombé. Am cadut, al, a cadut; amú, ati, aü 
cadut. 
PLUS-QUE-PARFAIT; 


J'étais tombé. Cadúsem, cadúsessi, cadüserâm: 


(1) Le gérondif des verbes en e accentué prend la terminaison 
énd que l'on prononce comme ánd: 
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FUTUR. 


Je tomberai. Voiti cadé, vom cadé, etc. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 


Je serai tombé. Voiú fi cadút, vom fi cadut. 


CONDITIONNEL PRÉSENT. 


Je tomberais. As cadé... amü cadé. 


° CONDITIONNEL PASSE. 


Je serais tombé. As fi cadút, etc. 
IMPÉRATIF, 
Tombe, Cádi, cádà, cádém, cadétsi, cádá. 
SUBJONCTIF PRESENT, 


Que je lombe. Se cad, se cadï, etc. 


IMPARFAIT DU SUBJONCTIF, 


Que je sois tombé. 


Se fi cadüt eü, tu, ele, 
Queje fusse tombé, PPM , LU, 


e , ó 
Les verbes en áce, éce, éde, comme, par exemple, a 


face, a tréce, a créde, se conjuguent comme le verbe a cadé : 


A sedé (rester), sedénd, sedut, eu sed. 
A vedé (voir), vedénd, vedút, eü ved. 
A máné (demeurer), mánénd, mas, eü mán. 
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VERBES IRRÉGULIERS. 
Couper, a taie. Coupant, faind, Coupé, taiét. 


CONJUGAISON. 


INDICATIF PRÉSENT, 


Jc coupe. Tail, taf, tále, latém, taYétsY, tait. 
IMPARFAIT. i 
Je coupais. Taféam, taYeáY, taléá, taléámü, 


taléátsi, taféáü. ` 


PASSÉ DÉFINI. 


- Je coupai. -Taléiú, taYéssY, tafé, taïérâm, taïé- 
.  râtsi, talérá. 


. PASSÉ INDÉFINI, 
J'ai coupé. Am tafét, ai talét, etc. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 


J'avais coupé. Tafésám, talésássí, taYésâ, talése- 
ram, taléserálst, taléserá. 


FUTUR. 
Je couperai. Voiú taïé, vet talé, etc. 
FUTUR ANTÉRIEUR, 


J'aurai coupé. Voiú fi talét, etc. 
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CONDITIONNEL PRESENT, 
Je couperais. AS taïé, elc. 


CONDITIONNEL PASSÉ, 


J'aurais coupé. As fi talét. 


IMPÉRATIF. 


Coupe. Tal, tale, taYém, taYétsY, tále. 


SUBJONCTIF PRESENT. 


Que je coupe. Se táiü, se tal, se tale, elc. 
IMPARFAIT DU SUBJONCTIF, 


Que j'eusse coupé. Se fi talét, eü, tu, ele, etc. 


A mánié (fácher), mániind, maniét, eŭ máni. 
A imprastié (éparpiller), imprastiind, imprastiét, et 
imprástiiù. 
VERBES MONOSYLLABES. 
(1'* et 2° conjugaisons.) 
Donner, a da. Donnant, dánd. Donné, dat. 


_ INDICATIF PRESENT. 


Je donne, Dati, dal, dâ, dåmü, datsi, daŭ. 
IMPARFAIT. | 
Je donnais. Dam, dat, da, damü, datsY, dad. 


4. 
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Lo 


PASSÉ DEFINI. 


Je donnai. Daiü, dassí, dádú ou déte, dárám, 
dáràtsï, dara du dádúrð. 


PASSÉ INDÉFINI. 
J'ai donné. ` Am dat, al dat, a dat, amú dat, etc. 
PLUS-QUE-PARFAIT, 


J'avais donné. Dásem, dásesst, dase, dáserám, dá- 
seráti, däser, 


FUTUR, 
Je donnerai. . Voit da, etc. 
| FUTUR ANTÉRIEUR. 
J'aurai donné. -  Oiü, voiú fi dat, etc. 
CONDITIONNEL PRÉSENT. 
Je donnerais. As da. 
, ,CONDITIONNEL PASSE. 
J'aurais donné. As fi dat. 
= l IMPÉRATIF, 
Donne... .. ` DA, dée, dámú, dats, dée. . 
SUBJONCTIF PRÉSENT. 


Que je donne." -. Se daŭ, se dal, se dée, etc. 


ses. 7 — 
IMPARFAIT DU SUBJONCTIF, 


Que j'aie donné. Se fi dat eü, tu, ele, nof, vot, eY, ele. 


A la (baigner), lánd, laut, au passé défini láútu. 
A sta (rester), stând, stat ou statut, — ståtúiù. 
A be (boire), And, beit, = beiti. 
A vre (vouloir), vrénd, orit, — vri, 


TROISIÉME CONJUGAISON, EN 7. 


VERBES RÉGULIERS, 
Dormir, a dormi. Dormant, dormínd. Dormi, dormit. 


CONJUGAISON. 
INDICATIF PRÉSENT, 


Je dors. Dorm, dormí, doárme, dormím, 
dormitsí, dormü. 


IMPARFAIT. 


Je dormais. Dormiam, dormYaY, dorm!á, dor- 
miamü, dormfátsi, dormtáü. 


PASSÉ DÉFINI. 


Je dormis. Dormi, dormiíl, dormi, dormí- 
ram, dormírátsi, dormira. 


J'ai dormi. 


J'avais dormi. 


Je dormirai, ` 
J'aurai dormi. 
Je dormirai. 

J'aurais dormi. 


Dors. 


Que je dorme. 


Que j'aie dormi, 
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PASSÉ INDÉFINI. 


Am dormit, etc. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Dormisem, dormisessi, dormíse- 
rám, etc. 


FUTUR. | 
Voiú dormi, vef dormi, etc. 
FUTUR ANTÉRIEUR. 


Voiü fi dormit, etc. 
CONDITIÓNNEL PRÉSENT, 

As dormi, etc. 
CONDITIONNEL PASSÉ, 


As fi dormit, etc. 


IMPÉRATIF, 
Dórmï, doárma, dormim, dormitst, 
doárma. 
SUBJONCTIF PRÉSENT, 
Se dorm (le reste comme à l'impé- 
ratif). 
IMPARFAIT DU SUBJONCTIF, 


Se fi dormit eü, tu, ele, etc. 


= DÉI — 
VERBES IRRÉGULIERS. 


4° Mourir, a muri, Mourant, murind. Mort, murit. 
CONJUGAISON. 


INDICATIF PRÉSENT. 


Je meurs. Mor, mort, moáre, murim, murits!, | 
mort. 
IMPARFAIT. 
Je mcurais. Murïäm (comme dormYam). 
PASSÉ DÉFINI, 
Je mourus. Muríiü (comme dormiiu). 


PASSÉ INDÉFINI, 


Je suis mort. Am murit. 
. IMPÉRATIF, 
Meurs. : Morf, moárá, murim, murítsí, 
moárá. 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 


Que je meure. Se mor, se mort, se moárá, etc. 
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2» Aimer, a (Ob, Aimant, dúbind. Aimé, túbit. 


J'aime. 


J'aimais. 


J'aimai, 


J'ai aimé, 


J'avais aimé, 


J'aimerai. 


J'aurai aimé. 


a 


CONJUGAISON. 


INDICATIF PRÉSENT. 


Iübésc, iúbésct, iübésce, iübim, 
iübitsi, iúbéscú. 


IMPARFAIT. 


Iublám, iubYaY, iubYá, iubïämü, 
lubïátsï, lubláð. 


. PASSÉ DÉFINI. 


. Jubii, iubíY, iubí, iubírám, iubi- 


râtsi, iubira. 


PASSE INDÉFINI. 
Am iubit, etc. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


- Jubisem, etc. 


FUTUR. 
Voiú iubi, etc. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 


Voiú fi iubit, etc. 


LR 


CONDITIONNEL: PRÉSENT. 
J'aimerais. As iubi, etc. 


CONDITIONNEL PASSÉ, 


J'aurais aimé, As fi iübït, etc. 
` IMPÉRATIF. 

Aime, ` Jubésce, iubéáscâ, iubím, ‘iubits!, 
iubéásca, 


SUBJONCTIF PRESENT. 


Que j'aime. Se iubésc, se iubescí, se iubeáscá. 


IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 


Que j'eusse aimé. Se fi iubft eü, tu, el, etc. 


VERBES EN I. 


A essi (sortir), essind, essit; es (je sors), essi (sors), 


A sti (savoir), ştiind, st: sp (je sais), stu (sache). 


Nora. La plus grande partie des verbes en š se con- 
juguent comme le verbe a subi. 


IH. VERBES PRONOMINAUX. 


- Les verbes pronominaux prennent: dans - tous. les 
temps les pronoms me, te, se, ne; ve, se: ee og Ob 


Je m'en vais. 


Je me suis en allé. 


Va-t-en. 
Allez-vous-en. 
Qu'il s'en aille. 


Que je m'en aille, 
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EXEMPLES, 
INDICATIF PRÉSENT. 


Me duc, te ducf, se duce, ne dúcem, 
ve dúcelsi, se duet, 


PASSÉ INDÉFINI. 

M'am dus, te-aï dus, s'a dus, ne-am 
dus, v'atsí dus, s'aú dus (m'am 
dus pour me am dus, s'aü pour 
se au). | 
IMPÉRATIF, 

Düte. 


Ducetsi-ve. 
DúcA-se. 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 


Se me duc, se te duct, se se duch, 


Nora. On voit d'après cet exemple que dans l'impé- 
ratif le pronom se place à la fin du verbe, et que dans 
le subjonctif, il est précédé du mot se qui signifie que. 


IV. VERBES UNIPERSONNELS. 


Ces verbes ne se conjuguent qu'à la troisième .per- 
sonne de chaque temps. 


c = 
EXEMPLES. 


A ninge (neiger), ninge (il neige), ningéd (il neigeait), 
ninsd (il neigea), a mins (il a neigé), va ninge (il va nei- 
ger), etc. 

A ploa (pleuvoir), plóá (il pleut), ploa (il pleuvait), 
plod (il plut), a ploát (il a plu), va plo (il va pleuvoir), etc. 


DES ADVERBES 


La terminaison française ment se traduit par esce ou este 
en langue roumaine. Ainsi : bravement, voínicesce, etc. ; 
mais on ne s’en sert que rarement, parce que très-peu 
de mots l’admettent. 

Certains adjectifs s'emploient adverbialement : frumós 
vorbisi (vous parlâtes joliment), grozav strigá (il crie hor= 
riblement), etc. | 

Tous les noms de peuples, employés pour désigner 
la langue de ces peuples, sont susceptibles de deve- 
nir adverbes par l’adjonction de la terminaison esce : 
j'apprends le roumain, invéts románesce; je sais le 
latin, sti latinésce; je connais l'anglais, cunôsc engle- 
zesce, elc. 

5 
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ADVERBES LES PLUS USITÉS. 


Ailleurs, 
Alors. 

À 9902, 

Au hasard, 
Aujourd'hui. 
Auparavant. 
Avant. 
Auprés, prés. 
Aussi. 
Aussitôt, sitôt. 
Autant, tant. 
Autrefois, jadis. 
Autrement. 
Beaucoup. 
Bien. 

Bientôt. 

Bien que. 
Combien. 
Comment. 


Continuellement, sans cesse, 


Davantage, plus. 
Dedans. 
Dehors. 
Demain. 


Aïure. 
Atüncï, atúnce. 
Destúl. 
Jatr’un nargo. 
Astadi. 

Mal inaínte. ` 
Inainte. 
Apróápe. 


. Si, 


Indátà. 
Alt. — 
AMA data. 
Altfel, 
Mult. 
Bine, 
Curánd. 
De si. 
cat. 
Cum. 
Necontenit, 
Maï mult. 


Inuntru, Inlaúntro. 


Afárá. 
Máni. 


Après-demain. 
De nouveau. 
Désormais. 
Dessous. 
Dessus. 
Dorénavant. 
En arrière. 
Encore. 

Enfin, à la fin. 
En général, 
Ensemble. 
Ensuite. 


Exprès, à dessein. 


Fort. 

Hier. 
Avant-hier. 
Ici. 

Jamais. 

A jamais. 
Là. 

Loin. 
Longtemps. 
Maintenant. 
De suite. 
Méme. 
Mieux. 
Moins. 
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Póf máni. 

De isnoävâ, din noú, ear. 
De acüin. 

Desúb. 

Deasúpra. 

De adï inainte. 
Inderept, inapót. 
Ancá. 

Infine, insfirsit. 

In general, obsteste. 
Impreuna, 

Pe úrma. 

Inadins. 

Fóárte. 

Lær], 

Aláltatert. 

Ici, aíct, ací. 

Nicï o data. 

Véclnic. 

Coló, acólo. 

Depárte. 

Mult timp, mol vréme. 
Acum, acüma. 

Acús. | 

Ba áncá. 

Maï bíne. 

Mal pulsín, maï nilsél. 


e 


Ne, non, pas. 


Partout. 
leu. 
Plus. 
Plutót. 
Presque, 
Souvent. 
Tantôt. 


Tantôt-tantôt, 


Tard. 
Toujours. 
Tour à tour. 
Tout à coup. 
Très, trop. 
Volontiers. 
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Nu. 
Pretulindine. 
Putsin, nitsel. 
Maï. 

Maï degrábá. 
Mal-mal. 
Des, adés. 
Maí acum. 
Cánd, cánd. 
Târdiü. 
Totdeaúna. 
Pe rind. 
Deodátá. 
Tare, prea. 
Bucurós. 


DES PRÉPOSITIONS 


A. 

Aprés. 

A travers. 
Attendu. 
Avant. 
Avec. 


A, la. 
Dúpá. 
Píntre. 
Fiind. 
Naínte. 
Cu. 














Chez. 
Contre. 
Dans. 
De. 
Depuis. 
Derriére. 
Dès. 
Devant. 
Durant. 
En. 
Entre, 
Hormis, hors. 
Jusque. 
Jusqu'à. 
Outre. 
Par. 
Parmi. 
Pendant. 
Pour. 
Quant à. 
Sans. 


Selon, suivant. 


Sous. 
Sur. 
Vers. 
Vis-à-vis. 


De. 
Decánd. 
Dinapót. 
Cum. 
Dinaínte. 
In vréme. 
In. 


Intre. 


Afárá. 
Pana. 
Pana ce. 
Afara, bez. 
Pin, prin. 
Pintre. 
Pecánd. 
Péntru. 
Cat péntru. 
Fara. 
Dupre. 
Sub. ` 
Pe. 

Spre. 


Vizavi, improlívá, fátsá'n 


fátsâ. 


DES 


=e 
Ainsi. 
Ainsi que. - 
Car. . 
Cependant. 
Comme. 
Donc. 
Et. 
Lorsque. 
Mais. 
Néanmoins. 
Ni. 
Par conséquent. 
Quand.. 
Quoique. 
Si. 
Si non, 
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CONJONCTIONS 


Assá. 

Assá precúm, 
Câcï. 

Cu toáte acéste. 
Ca. 

Decï, dar. 

Si. | 
Când, pecând, 
Dar, insâ. 

Cu toáte acésle. 
Nicï. 

Prin urmáre. 
Cand. 

De si. 

Daca. 

De nu. 
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DES INTERJECTIONS 


Ha! (pour marquer la sur- A! 


prise). | 

Ah! Aïe ! hélas LAR! oh! Valet! va mie! amar mie! ` 
Aoleù ! 

Paix, chut. Taci, tist. 

Hola! Het ! 

L'homme. Omule. 

Lc Roumain. Románe. 

Frére. 2 Fráte. 

Hé bien? Eï s'apol? 


Grand Dieu ! Dumnedéule! Dóámne! 


€ 


VOCABULAIRE 


DES NOMS LES PLUS USITÉS 


4° Du ciel et des éléments, 


Dieu; dieux. 


Le feu, les feux. 
L'air, les airs. 

La terre, les terres. 
L'eau, les eaux. 

La mer, les mers. 


Le soleil, les soleils. 


La lune, les lunes. 
La glace, les glaces. 


La rosée, les rosées. 


La gelée blanche. 
Le brouillard. 
Le vent. 


Déspre cer si eleménte. 


Ded, del; dumnedéü, dum- 
nedét, 

Fócul, fócurile. 
Aerul, áeril. 
Pamintul, paminturile. 
Apa, ápele. 
Márea, márile. 
Sóárele, sóril. 
Lúna, lúnile. 
Ghlátsa, ghiétsurile. 
Róüa, róüele. 
Brúma, brümele, 
Négura, négurile. 
Vintul, vinturile. 

5. 
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La pluie. 
Le nuage. 


Le tonnerre. 

L’éclair, la foudre. 

La gréle. 

La neige. 

Le tremblement de terre. 
; Le chaud, la chaleur. 

Le froid. 


2° Du temps el de ses divisions. 


Un siècle, s. 

Un an. | 

Le printemps. 

L'été. 

L'automne, 

L'hiver. 

Le coucher du soleil. 


Le lever du soleil, 


L'aurore. 
Les aurores, 
Le soir. 

La nuit. 


Plóaea, plóile. 

Nórul, nóurul; nórif, nóu- 
rit. 

Tünetul, tünetele. 

Fúlgerul, fúlgeril. 

Gríndina. 

Neáoa, ométul, zapáda. 

Cutrémurul. 

Cäldul, caldúra. 

Frigul, gérul, gérurile. 


Déspre timp sé divisüle lui. 


Un sécol, sécolif; un veac. 

Un an, anit, 

Prímavára, primavárile. 

Vára, várile. 

Tóámna, tómnile. 

Eárna, érnile. 

Culcátul, asfintitul sóáres 

. lut. 

Redicátul, resarilul sóüre- 
luf. 

Aurora, fáptul dei, 

Dtórile. 

Seára, sérile. 

Nóáptea, nóptile. 


Le crépuscule. 

Un mois. 

Un jour. 

Le matin. 

Le midi. 

L'après-diner. 

Minuit. 

Aujourd'hui. 

Hier; avant-hier. 

Demain; après-demain; le 
surlendemain. 

Une heure ; demi-heure; un 
quart d'heure. 

Une minute; un moment. 


3° Des jours de la semaine. 


Lundi. 
Mardi. 
Mercredi. 
Jeudi. 
Vendredi, 
Samedi. 
Dimanche. 


. 4° Des mots. 


Janvier. * 


Amúrgul. 

O lúna. 

O di, dílele. 

Diminéátsa. 

Ameádi. 

Dúpá pránd. 

Miédul nóptil. 

Astädi. 

IérY ; aláltatert, 

Máni; pófmáni;. respol- 
máni. 

O óra; giümatáte de ora; 
cüart de ord, 

O minútá; un momént. 


Déspre dulele septemdnsi. 


Lunt. 
Marti. 
Mércurl. 
Gi, 
Víneri. 
Sámbátá. 
Dumíniea. 


Déspre luni. ` 


Ghenár, január. =)... .1 
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Février. | Fevruár. 

Mars. Mart. 

Avril. m April. 

Mai. JA Máiü. 

Juin. Jüni. 

Juillet. | Júli. 

Aoút. Avgust. 

Septembre. Septémvrie. 

Octobre. ` Octómvrie. 

Novembre. Noémvrie. 

Décembre. Decémvrie, Dechémvrie. ` 

5° Degrés de parenté. ` Gráduri de rudire. 

Le pére. Tatul, tátil; parintele, tif. 

La mère. Máma, mámele; málca, 
málcele. 

Le grand-pére. Búnul. 

La grand'mére. Búna. ` 

Le fils. . Fiful. 

La fille. | Fítca, filcele; fata, fétele. 

Le frére. Frátele, frátil. 

La sæur. Sóra, surórile. 

L'ainé. Frátele cel maï máre. 

Le cadet. Medínul. . 

L'oncle. | Unchiúl, móssul. 


La tante. | Matússa. i 


Le beau-frère, -la belle- 
sœur. 

Le beau-père, la. belle- 
mère. 

Le parrain. 

La marraine. 

Le filleul, la filleule. 

Le gendre, la bru. 

Le mari; la femme. 


Le nouveau marié, la nou- 
velle mariée. 


6* De l'homme et de la femme. 


Un vieillard, une vieille, 
vieux. 

Un homne, une femme 
âgés. 

Un jeune homme, une 
jeune fille. 

Un petit enfant, une petite 
fille, 


EE em 

Le neveu. Nepótul. 

La niéce. Nepóata. 
Le cousin. Várul. 
La cousine. Vára. 


Cumnátul, cumnáta, 
Sócrul, sóácra. 


Núnul. 

Núna. 

Finul, fína. 

Ginerele, nora. 

Barbatul ; nevasta, feméea, 
muiérea. 

Mirele, miréása. 


Déspre om si femée. 


Un batrin, o batriná, ba- 
trinï. 
Un om, o femée in virstå, 


Un tiner, o fátá máre. 


Un copil, o copíla. 
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Un garcon; une fille; une 
demoiselle. 

Le maitre de la maison, 

La maitresse de la maison. 

Le maitre qui enseigne; la 
maitresse. 

Le domestique, 

La servante. 

Le valet de chambre, 

La femme de chambre. 

Le paysan ; le propriétaire ; 
le fermier.. 

Le boyard. 

L'élranger; le voyageur. 


1° Des parties du corps. 


La téte. 

Les cheveux. 
Le visage. 
Le teint. 

La peau, 

Le front. 
Les yeux. 
Les sourcils. 
Les cils. 

La prunelle. 


Un báét; o fátá; o domnis- 
soárá. | 

Stapinul casiï. 

Stapina cásil. | 

Dáscalul, profésorul; pro- 
fesoritsa. 

Slúga.. 

Slújnica. 

Fecfórul. 

Fáta din cásá. 

Teránul ;  proprietärul ; 
arendássul. 

Dotérul, 

Stráinul; calatórul. 


Déspre pârtile trupuluï. 


Cápul, cápetele. 
Pérul, péril. 
Obrázul, obrájit. 
Fátsa, fétsele. 
Pélea, péile. 
Früntea, früntile. 
Ochiül, óchil, 
Sprincénile. 
Geána, génile. 
Pupila. 





= 8T = 


La paupière, 
Les oreilles. 
Les tempes. 
Les joues. 
Le nez. 
La bouche. 
Les lèvres. 
Les dents; les dents mo- 
laires. 
Les moustaches. 
Les favoris. 
La barbe. 
La nuque. 
La langue. 
Le palais. 
Le menton. 
Le cou. 
Le gosier. 
Les épaules. 
Le bras. ` 
Le coude, 
La main. 
Le doigt. 
Le pouls. 
Les ongles. 
L’estomac. 
La poitrine. 


Plédpa, plédpile. 

Uréchia, ile. 

Témpla, témplele. 

Bucele obrázulut.- 

Nasul, nasurile. 

Gura, gurile, 

Buza, buzele. 

Dinte, dinti; 
masálele. 

Musteáta, mustétile. 

Favoritil. 

Bárba. 

Ceáfa, céfile. 

Límba. 

Cérul gúril. 

Barbiea. 

Ghitul, ghiturile. 

Ghititsa. 

Umerul, úmeril, úmerile, 

Brátul, brátele, bráturile. 

Cótul, cóátele. 

Mána, mánele. 

Dégitul, dégitele, 

Púlsul. 

Unghiea, únghiile. 

Stomahul. 


masáva , 


Péptul, pépturile. 
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Le ventre. 
Le cæur. 
Le foie. 
La rate. ` 
Le sang. 
La cuisse. 
Les genoux. 
Le talon. 
Le pied. 
La taille. 
Le sein. 


La hauteur ou la grandeur. 


8° Des états et métiers. 


Un maçon. 

Un serrurier. - 

Un vitrier. 

Un chapelier. 

Un tisserand. 

Une blanchisseuse. 
Un tailleur. 
Cordonnier, bottier. 
Perruquier, barbier. 
Pâtissier, boulanger. 
Cuisinier, 
Menuisier. 


Bürta, pànticul, pánticil. 
Inima, ínimile. 

Máiúl. Ííca he 
Rástul. ` 

SAngele, sângiürile. 
Púlpa. | 
Genünchiul, genúnchil. 
Calcáiul, calcáele. 
Pictórul, picforele. 
Táliea. 

Sínul, sínurile. 

Státul. Málurt 


Déspre stári si meserii. 


Un zidár. 
Lacatüs. 

Steclür. 

Páláriér, capelár, 
Tsesetôr. 
Spalatoritsá. 
Croitor. 
CYobotar, cismar. ` 
Perucar, barbiér. 
Placintar, pitár. 
Bucatar. 

Teslár. 


Maréchal ferrant. Ferár. 

Sellicr. Salar. ` 

Boucher. Casáp, macelár. 

Pécheur. Pascár. 

Chasseur, Venatór. 

Jardinier, vigneron. Gradinár, viér. 

Meunier. Morár. 

Laboureur. Plugár. 

Cocher; postillon. Vezetéú; postás, surugiü. 

Intendant. Vatáv. | 

Peintre. Pictor, zúgrav. 

Sculpteur. - | Sculptór. 

Libraire; imprimeur. Librár ; tipográf. 

Médecin ; apothicaire; chi- Dóctor, dóftor; spitér; 
rurgien. hirúrg. | 

Epicier; cabaretier;auber- Bacál, (bacán); crismár; 
giste. bangiü, birtás. 

Marchand; négociant; com- Vindetór; negutitór; co- 
mercant. mertiánt. 

Banquier; changeur. Banchiér; zaráf (schimba- 


| tór de monéde). 
Horloger; orfévre; joaillier. Ceasornicár; argintár; giú- 
vaergiú. 
Ramoneur; carrossier. Hornár; caretás. 
Douanier; caissier; courrier. Vámes; sámes; curiér. 
Juge; préfet; directeur; Giðdecátór; preféct ; diréc- 
ministre. tor; ministru. 
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Prince; roi ; empereur, 


9° Des parties de la maison 
et d'une ville, 


La ville. . 
Le bourg; le faubourg, 
Le village. 

La rue; le coin de rue, 


Le pont; la passerelle. 
L'église ; la caihédrale. 


La place; l'hôpital; le ci- 
. meliére, 
Le palais. 
Le jardin public; les bains. 


La police ; la municipalité. 


La caserne des soldats, des 
pompiers. 

L'académie; le eollége; l'é- 
cole. | | 
Le théâtre; la troupe; iés 
acteurs; les chanteurs. 


Principe, domn;  rége, 


imperát. 


Déspre párfile cast si a 
orássultú, 


Orássul, tirgul, politia, 

Búrgul; mahaláoa. 

Sátul. 

Pódul, stráda, úlitsa; cól- 
tul ülitsif. 

Pódul; püntea. ` 


Bisérica; mitropolíen, ca- 


tedrala. | 

Píátsa; spitálul; tsintiri- 
mul. 

Palátul. 


Gradina pública ; báea (fe- 
redéul). | 
Politsia ; Eforía, munici- 

palitátea. | 
Casárma  soldálsilor, aï 
pompiérilor. 


Académiea; colégiúl; sco- 
ála. 


Teátrul; trúpa;. aclóril; 


cantarétsil. 
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La chambre des députés. 

La chancellerie du minis- 
tère. 

de l'intérieur. 

des finances. 

de la guerre. 

de l'instruction pu- 
blique. 

des travaux publics, 

de la juslice, 


des affaires 
gères. 

du contrôle. 

La maison, 

La porte cochère ; la porte. 

La sonnette, 

La chambre. 

La salle; le salon. 

La salle à manger. 

La fenêtre. 

La cuisine, 

La cheminée; le poêle; le 
four. 

La cour; l'allée. 


Le puits ; la fontaine, 
La cave. | 


étran- 


Cámera depulátilor. 
Canceléria ministériulul. 


din nüntru. 

de finánte. 

de resboúi. 

de instrúctie pú- 
blica. 

a lucrárilor publice. 

de justífie (Logo- 


fetiea). 
— a trébilor stráine 
(postelniciea). 


— de contról, 
Cása, cásele. 
Poárta ; ússa. 
Clopotsélul. 
Cámera, odáea. 
Sála ; salónul. 
Sala de pránd (sofragería). 
Feréástta. 
Bucatariea. 
Camina; soba; cuptórul. 


Cürlea, ográda ; aléoa. 
Pútsul ; fontána. 
Pivnitsa. 


— 99 — 


L'escalier. 
Le rez-de-chaussée. 


Le premier étage, le 
deuxième étage. 

Le mur d’enceinte. ` 

La muraille. 

Les fondements. 

Le balcon ; la galerie. 

Le plafond. 

Le parquet. 

L'écurie ; la remise. 

La buanderie; les cours aux 
foins et aux bois. 

La cheminée. . 

Chambre à coucher; cabi- 
net. 


10* Des meubles de la maison. 


Le lit. 

Le matelas, la paillasse. 

Les draps, les taies d'oreil- 
ler. 

L'oreiller. 

La couverture. 

Les ritleaux. 


Scára. 

Rindul de gYos, cátul de 
glos. 

Rindul ântéiü, al dóile. 


Zidiül. 

Parétele, parétil. 

Temelía. 

Balcónul, cerdácul; galería. 

Plafóndul, pódul. 

Parchétul. 

Grájdiul; súra. 

Spalatoría; finaría, lemna 
ría. 

Hórnul, ogeágul. 

Cámera de culcát, etácul 
cabinétul. 


Déspre móbilele cásti. 


Pátul. 
Saltéoa, mindirul. 
Prostirele, fétsele de pérna. 


Pérna. 
OghYalul, plápoma. 
Perdélele. 
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Le tapis. 

Le canapé, les chaises, les 
fauteuils, le divan. 

La table. 

Le miroir, les tableaux. 

Le chandelier, les mou- 
chettes. 

Le secrétaire, l'armoire, 

La cuvette, le pot à eau. 

L'essuie-main, la serviette. 

La carafe, le verre. 

Le soufflet. 

La pelle, les pincettes. 

Le balai, la brosse. 

La clef, la serrure, le ver- 
rou. 

. La pendule. 

La lampe. 

L'encrier. 

Les allumettes. 


44° Des aliments. 


Pain blanc, noir; pain de 
mais. 

Beurre. 

Fromage. 


Tapétul, covórul. 

Canapéoa, scaunele, gilzu- 
rile divánul. 

Masa. 

Oglínda, tablôurt. 

Sfésnicul, mucarile. 


Scriitórul, dulápul. 
Ligheánul, ibrícul. 
Mánestérgul, sérvelul. 
Caráfa, pahárul. 


. Fóile. 


Lopatica, cléstele. 

Mátura, périea. 

Chéea, broásca, clempús- 
sul. 

Pendúla. 

Lámpa. 

Calámárile. 

Aprindetóri, chibritur1. 


Déspre a le mâncàrei. 


Pane alba, néagrá ; mama- 
ligá. 

Unt. 

Cascavál, 


/ 


mi e 


Fromage de mouton, de 
vache. 

Viande de bœuf, de veau, 
de porc. 

Bouilli. 

Bouilli avec de la sauce. 

avec de la moutarde. 
— avec du raifort. 

Rôti à la broche. 

— au four. 
Soupe. 


Soupe aigre. 
Sel, poivre. 

Huile, vinaigre. 
Cornichons confits dans du 
vinaigre, 
Concombres marinés à 

l'eau. 
Gâteaux au riz, aux œufs, 
à la viande, 
Vin, vin d'absinthe, bière, 
Eau-de-vie, rhum, liqueur. 
Couteau , fourchette, cuil- 
ler, 
Nappe, serviette, 
Bouteille, pot, verre, petit- 
verre, 


Brinzá de of, de váeð. 


Carne de váca, de vitél, de 
máscur. 

Resól. 

Resôl cu sálcie. 
— cu mustár. 
— cu hreán. 

Friptúrá in frigáre. 

in ouptér. 

Supa, clórbá. 


Bors. 


Sáre, piper. 
Unt de lernn, otét. 
Crastavét! murdt! in otét. 


Pépint murat! in ápa. 


Placínte cu oréz, eu dite, 
cu carne. 

Vin, pelín, bére. | 

Rachíü, rum, vütcàá. 

Cutit, furculitsa, lingura. 


Fütsâ de masa, sérvet. 
Butélcá, oálâ, pahár, paha- 
rut 
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Du lait, crème. 

OEuf cuit, œufs brouillés. 

Bœuf, vache, agneau, mou- 
ton. 

Filet , langue, côtelettes, 
rognons. 

Poulet rôti, chapon bouilli. 
Poule, coq, canard, dinde, 
diadon. | 
Pigeon, tourterelle. 

Chevreuil, lièvre. 

Poisson de mer, 
douce. 

Truite, carpe , anguille, 
saumon, stirlet, sardi- 
nes, caviar, caviar frais, 


d'eau 


caviar see, etc. 

Des fruits. 

Pomme, poire. 

Melon, melon d'eau (pas- 
tèque). 

Pêche, abricot. 

Cerises, aigriottes. 

Prunes; mûres. 

Raisin; muscat; raisin 

long: 
- Fraises, framboises. 


Lápte, smintiná. 


Oü copt, scrob. 


Boú, vaca, miel, ode. 


Múschiú, limba, coaste, re- 
rúnchl. 

Púiú fript; clapón fYért. 

Gàínà, cocós, rata, curca, 
curcán. 

Porúmb, turturfca. 

Caprióara, fépure. 

Pésce de máre, de ápa 
dúlce. | 

Pástrev, crap, piscár, somn, 
cigâ, sardéle, ícre, Ícre 
mot, icre ticsite. 


Frúcte, podme. 
Mer, para. 
Zamós, harbuz. 


Pérsica, zárzará. 

Cirésse, víssine. 

Prune, pérge ; múre. 

Poáma, strúgur; busuloá- 
cà; poama coárná. 

Fragi, zméurâ; 
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Groseilles. 

Figues, châtaignes. 

Orange, citron. 

Noix, noisettes. 

Sucre. 

Amandes. 

Asperges. 

Artichaut. 

Chou ; choufleur. 

Féves; pois ; pois chiches. 

Haricots verts, secs. 

Aubergines, tomates. 

Céleri. 

Pommes de terre. 

Langouste, homard, 

Huilres; limaçons. 

Champignons. 

Jambon, hure de sanglier, 
lard. 

Hors-d'œuvre. 

Filets d'oie fumés, 

Filets de chevreuil vu de 
lièvre fumés. 

Olives marinées, 

Truites fumées, marinées. 


Contitures de toutes sortes. 


Pomussoárá, coácáza. 

Smochine, casláne. 

Portocále, narámze ; làmie. 

Nucl, alüne. 

Zahár. 

Migdále. 

Sparángá. 

Anghinárl. 

CuréchY, várzá ; conopide. 

Bob; mázere; nóhot. 

Fasóle verdi, uscáte. 

Patlagéle, tomáte. 

Tsélina. 

Cartófle, barabúle. 

Stacós. 

StrídiY; culbéci, melct. 

Sbirciógl, buréti. 

Jambón, cap de vier,. sla 
nina. 

Mezelicuri. 

Pastrámá de ghisca, 

Búgenitsá. 


Maslíne muráte. 

Pástreví svintátsí, márl- 
natsïY. 

Dulcéturï de tot félul. 
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Glaces variées. 

Punch glacé. 

Café... à la crème. - 

Thé. 

Liqueur aux aigriotles. 

Liqueur au cédrat. 

Liqueur aux noyaux de 
pêche. 


42 De l'habillement et de la 
toilette. 


Chemise de toile, de coton, 
de soie. | 

Calegons. 

Bas longs, chausselles tri- 
cotées, 

Col rond, pointu. 

Pan:a ons... de paysan. 

Gilet, idem. 

Redingote. 

Frac. 

Paletot. 

Manteau doublé, fourré. 

Fourrure ; fourrure courte. 


Chapeau; bonnet de four- 
rure. 


Inghetáte felitirite. 

Púnciú inghetát. 

Café... cu lápte. 

Ceait. 

Vissinap. 

Vutca pe chitru. 

Vütcà pe simburi de pér- 
sicá. 


Déspre imbracaminte si toa- 
létá. 


Caméssà de pinzá, de bum- 
bác, de matása. 

Isméne. 

CâltunY lungY, cáltúni im- 
pletity. 

Güler rolúnd, coltát. 

Pantalóni, nadrági; itsári. 

Gilélca; ilic. 

Surtúc, duláma. 

Frac. 

Surtúc gros, pallóú. 

Manta captussila, blanitá. 

Blána, cóntas; scurlélca, 
genunchiére. 

Palárte ; cúsma, caciülà. 
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Casquette; bonnet de coton 
ou de soie. | 

Bonnet de moine. 

Bottes ; souliers ; sandales. 


Eperons. ` 

Gants, loup (masque). 

Ceinture en laine, en cuir. 

Robe. 

Chemisette. 

Manches. 

Pans. 

Jupes ; cage. 

Corset. 

Mantille, burnous. 

Chále de laine, de dentelle. 

Dentelles, blondes. 

Velours, mousseline, 

Chapeau á plumes, á fleurs. 

Boucles d'oreilles en bril- 
lants, en corail, en rubis, 
en émeraudes, en émail, 
en or, en argent, en 
cuivre. 


Bracelets, collier, bague. ` 


Rubans, broderies, 


Sápcá; scufie. 


Comanác. 


Clobóte , cisme; papuct ; 
opinct. 

Píntent. 

Manússf, máscá. 

Briü, chíngà. 

Róchie. ° 

Semisétá. 

Mánici. 

Poále. 

Fúste; malacóf. 

Corsét. 

Mantilá, biúrnús. 

Sal de lana, de dantéla. 

Dantéle, hórbote. 

Catiféa, muselina. 

Capéla cu péne, cu flori. 

Cercéf cu brilfánturf, cu 
mergeán, cu rubínuri, cu 
smarálduri, de smalt, de ` 
dur, de argint, de alámá, 


Bratéle, colán, inél. 


` Cordéle, panglice; cusutürl 


(broderít). 


Evenlail; parasol, para- 
pluie ; canne. 

Flacon ; parfums. 

Pommade ; fard; onguent, 

Brousse à dents, à ongles. 

Peigne. 

Savons, páte d'amandes. 

Poudre de riz. 

Epingles, aiguilles, 

Ciseaux, rasoirs; canif. 


Valise; sac de voyage. 


Boite à chapeau. - 

Nécessaire de voyage. 

Bourse, poche, 

Bijoux. 

Manchon; bottines, sou- 
liers, 


13* Des fonctions de l'homme. 


Naitre. | 
Pleurer, sangloter. 


Sourire; rire... à grands 


éclats. 
Crier, bégayer, parler, en- 
tendre. 


0 — 


Vinlár, apárátoáre; para- 
sól, cortél; bastón, 

Flacón, sip; parfümu. 

Pomáda ; sulimán; alifie. 

Périe de dinff, de únghil. 

Péptine. 

Sopón, fáínà de migdále. 

Praf de orez, fáinà de orez 

Bóldurf, ace. 

Foárfecf, bríce; cutilás, 
bricéag. 

Valízá, gemandán ; sac de 
drum. | | 

Cutie de capéld. 

Scatúlcá, besaclá. 

Púngá, buzunár. 

Giüvaérurl. 

Mánicár, mangón ; botíne, 
scarpi. 


` Déspre fünctille ómulut. 


A náste, a se náste. 

A plânge, a se boci. 

A zimbi, suríde; a ride... 
cu hóhot. 

A tipa, (striga); bifgui, vor- 
bi, audi.. 
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Teter, flairer, toucher, goü- 
ter, sentir. 

Ouvrir les yeux, les fermer, 
clignær. 

Dormir, rêver, ronfler. 

Étre bercé, bercer. 

Être caressé , caresser, gå- 
ter. 

Faire des dents être brèche- 
dents. 

` Grandir; se rapetisser. 


Engraisser ,- maigrir. 

Marcher; courir, se mouil- 
ler, sécher. 

Boiter; sauter; tomber. 


Parler; se taire; faire des 
signes. 

Tousser; éternuer; se mou- 
cher; cracher. 

Se laver; se peigner; s'es- 
suyer. 

Se baigner; 
noyer. 

Se fortifier, s'affaiblir. 

Apprendre, étudier. 


nager; se 


A súge títâ, mirosi, pipái, 

. gusta, simți. 

A deschide Acht, af inchíde, 
a clipi. 

A dormi, visa, horâi. 

A fi leganát, a leganá. 

A fi dismferdát, a dis- 
mierda, alintá. 

A face dinți, a fi-stirb. 


A crésce, a se mari; a sca- 
ded, a se micsura. 

A se ingrasá, a slabi. 

A calcá, a mérge; aalergá, 
a se udá, uscá. 

A schfopatá; sári; cadeá, 
picá. : 

A vorbi, grai; a taceá; a 
fáce sémne. 

A lussi ; sternutá; a suflá 
násul ; stupí. 

A se spalá; peptiná; stérge. 


A se la, scaldá; inotá ; 
inecá. 

A se inlari , a slábi. 

A invátsá, studiá. 
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Être intelligent; assidu, pa- A fi inteligént, (iscusít); 


resseux, soumis, doux, 
colère, poltron, auda- 
cieux. 

Suivre les cours des scien- 
ces, 

Passer des examens. bons, 
mauvais. 

Étre jeune, beau, spirituel, 
laid, bête, bossu. 

S'habiller, se déshabiller. 

Se chausser, se déchaus- 
ser. 

Se couvrir, se découvrir, se 
dénuder. 

Monter à cheval, tomber de 
cheval. 

- Faire des armes, blesser, 
tuer, se battre. 

Fairesa barbe; être chauve. 

Danser, jouer, chanter. 

Dessiner, peindre, faire de 


la musique. : 
Lire, écrire, improviser, 
composer. 


Faire la cour, plaire, : dé- 
plaire. 


iübitór de cárte; lénes; 
supüs, blind, mtniós, fri- 
cós, semét. 

A urmá cúrsurile de stiinti. 


À tréce ecsámene büne, 
réle. 

A fi tiner, frumós, cu spirit, 
urit, prost, ghebós. 

A se imbracá, a se desbracá. 

A se incalta, a se descaltá. 


A se coperi, descoperi, golí. 


A incalecá, a cadeá de pe 
cal. 


A fáce árme, ráni, ucíde 


(omorí), a se bate. 

A se rade; a fi plesúv, chel. 

A dántui, giücá, canta. 

A desiná, zugraví, fáce mú- 
sicá. 

A celti, scrie, improvisá, 
compúne. 

A face cúrte, a placeá, des- 
placed. 
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Aimer, adorer, cmbrasser, 
baiser. 

Avoir une passion, des pas- 
sions. 

Etre élégant, propre, dis- 
cret, généreux, honnéle, 
aimable, homme d'hon- 
neur. 

Étre grossier , malpropre , 
insupportable, avare, 
malhonnéte, voleur, dés- 
honoré. 


Avoir du génie, étre poëte, 


musicien, oraleur élo- 
quent, grand homme... 
d'État. 

Penser, combiner, intri- 
guer, s'enflammer. 

Prévoir, prédire, prophéti- 
ser. 

Précipiter, retenir, lancer, 
jeter, 

Comprendre, surprendre, 
se méprendre. 

Promettre, tenir. 

Donner sa parole, mentir. 


A iübí ; adorá, imbratissá , 
sarulá. 
A avé o pásie, pátimi. 


A fi elegánt, curát, discrét, 
dárnic (generós), onést, 
amábil, om de onór, 


A fi mojic, mirgav, nesufe- 
rit, sgircit, neonést, fur. 
(talhár), desonorat. 


A ave géniü, a fi poét, mu- 
sicánt, orátor elocüént, 
om mare, om de stat. 


A ghindi, combina, intriga, 
a se aprinde. 

A prevedé, a predice, proc- - 
roci. 

A rapedi, a retineá, a da 
drúmul, aruncá. 

A intelége, surprínde, a se 

= inselá. 

A promile (fagadui), a tinea. 

A da paróla, a minti (spune 
minclúni). 


Apprécier, distinguer, con- 
fondre. 

Oublier, se rappeler, répé- 
ter. 

Regarder, voir, revoir, 

Manger, boire, avaler, lé- 
cher. 

Mordre, moudre, mâcher, 
digérer, 

Couper, rompre, émietter, 
déchirer. 

Servir, verser du vin. 

Verser (pour une voiture), 

Étre glouton, ivrogne, s'en- 
ivrer. | 

Tomber malade, souffrir, 

. se plaindre, gémir, 

Se soigner, transpirer, se 
rafraichir. 

Avoir la fièvre, la fièvre 
chaude. 

Étre sauvé, guérir, se le- 
ver. 

Étre sage, sérieux, circon. 
spect. 

Se marier, fáire une noce, 


A pretui, deosebi, con- 
fúnde. 

A ultá, asi adúce aminte, a 
repelá. 

A priví, vedcá, revedeá. 

A mancá, bé, inghitsí, linge. 


A muscá, maciná, ames- 
tecá, mistui. 
A taté, rampe, fartmá, rüpe. 


A serví (slugi), a turná vin. 

A se resturná. 

A fi lácom, belsiv, a se im- 
betá. 

A se imbolnaví, a suferi, a 
se plánge, a géme. 

A se cautá, a asudá, a se 
recori. 

A ave fríguri, lungoáre. 


A scapá, a se vindecá, a se 
sculá (redicá). 

A fi cumínte, seriós, cum- 
pánit. 

A se casalori (insurá, ma- 
rilá), a face núntá. 
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Choisir une jeune fille bien 
élevée. 

Étre heureux, la rendre 
heureuse. 

Avoir des enfants... 
meaux. 

Récompenser, punir, par- 
donner, venger. 

Spéculer, s'enrichir, se rui- 
ner, gagner, perdre. 

Servir l'État, occuper un 
poste. 

Recevoir des émoluments, 
une pension. 


ju- 


A alége o fátá máre bine 
crescula. 
A fi fericil, a o noroci. 


A ave copil... de gémine. 


A resplati, pedepsi, ertá, 
resbuná. 

A speculá, a se imbogatsi , 
ruiná, castigá, pérde. 

A serví státul, ocupá un 
post: 

A priimi leáfa, pénsie. 


Être ambitieux, chercherles A fi ambitiós, a câtá må- 


grandeurs, les honneurs. 

Arriver, prier, menacer, 
obtenir. 

Protéger, persécuter, ap- 
puyer. 

Tendre la main, la retirer. 

Étre puissant, abuser, ty- 
ranniser. 

Se modérer, se vaincre, 
calmer. 

Consoler, espérer, déses- 
pérer. 


rími, onoáre. 

A agiünge, rugá, amenintá, 
dobindi. 

A protége (ocrotí), perse- 
cutá, sprigini. 

A intinde mána, a oretráge. 

A fi putérnic, a abusá, tira. 
nisá. 

Á se moderá, a se invínge, 
linisti. 

A mingàeá, sperá (nedej- 
dui), desperá. 
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. S'inquiéter, se réjouir, s'at- 
trister. 

Lutter, combattre, être vic- 
torieux. 

Céder, se décourager, plier. 


Mettre, placer, disposer, 
remplacer. 

Fatiguer, reposer, se mou- 
voir. 

Grisonner, avoir des rides, 

Promener à pied, en voi- 
ture, à cheval. 

Travailler, cultiver, bé. 
cher, planter. 

Voyager, approcher, éloi- 
gner, arriver. 

Se coucher, se réveiller, ré- 
veiller. 

S'égarer, trouver, chasser, 
pêcher. 

Ordonner , 
obéir. 

Perdre ses forces, vieillir, 
se courber. 

Trembler, se chauffer. 

Plaindre, regretter. 


commander , 


A se ingriji, bucurä(veseli), 
alristá (mabni). 

A Juptá, combate, a fi bi- 
ruitór (invingátór). 

A cedá, a se descuraglá, a 
plecá. 

A púne, asedá, dispúne, in- 
locuí, 

A ostení, odihni, a se miscä. 


A cârunti, a se sbirci. 

A primblá pe glos, in ca- 
lésca, caláre. 

A lucrá, cultivá, sapá, sâdi. 


A caletorí, apropieá, de- 
parta, sosi. 

A se culcà, a se trezi, a 
destepta. 

A se retácí, gási, vena, pás- 
cui. 

À ordoná (poronci), co- 
mendá, ascultá. 

Asi pérde putérile, a imbá- 
trini, a se ghirbovi. , 

A tremurá, a se incaldi 

A jàlí, a dúce dórul. 
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Étre entouré, soigné, aban- 
donné, vénéré. j 

Avoir faim, soif, mendier, 
supplier. 

Sentir la mort approcher, 
venir, 

Bénir, soupirer, s'éteindre, 


Rougir, pâlir, avoir des 
frissons. 

S'étourdir, s'asseoir, s'é- 
tendre. 

Faire ses adieux, avoir le 
hoquet. 

Élever sa pensée, son âme 
à Dieu, 

Contempler le ciel, aperce- 
voir les anges. 

Expirer, mourir; 


Enterrer, devenir pous- 
sière. 


14° Verbes. 


Aboyer, miauler, hennir. 
Achever, terminer, finir. 


A fi incungiürát, cautát, 
pârâsit, venerát. 

A ave foáme, séte, a cer: 
setori, a se rugá. 

A simtí moártea câ se apró- 
pie, cà vine. | 

A binecuvintá, a suspiné 
(oflá), a se stínge. 

A se rossí, ingálbiní, a avé 
fióri, 

A ametsi, a sedé, a se in. 
tinde. 

A dice adio, a sughitsá. 


A inaltá ghindirea, súfletul 
la Dumnedét. 

A contemplá cériül, a zári 
Angeril. | 

Asi da súfletul (espira), a 
múri. | 

A ingropá (inmorminlá), a 

` se prefáce in pülbere. 


Verburi. 


A latrá, miorláf, nechezí. 
A fini, sfirsi. 





Acheter. 
Appeler. 
Apporter. 
Allumer. 
Arracher. 
Arroser. 
Attacher, lier. 


Appréter, préparer. _ 


Assurer. 
Avouer. 
Baptiser. 
Balayer. 
Blámer. 
Boucher. 
Boutonner. 
Brosser. 
Broyer. 
Brüler. 
Brider. 
Cacher. 
Casser. 
Changer. 
Charger. 
Chauffer. 
Cacheter. 
Chercher. 
Chátier, punir, 
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A cumpará. 
A chlemá. 
A adúce. 

A aprínde. 
A smunci. 
A stropi. 

A legá. 

A pregali. 


A asigurá, incredintá. 


A márturisí. 
A botezá. 

A máturá. 
A mustrá. 
A astupá. 

A imbumbié, 
A perié. 

A sdrobi, 
A árde. 

A infriná. 
A ascúnde. 
A stricá. 

A schimbá. 
A incarcá, 
A incaldi. 
A pecetlui. 
A cautá, 

A pedepsi. 


Commencer. 
Deviner. 
Dépðcher, háter. 
Déjeuner. 

Diner. 

` Emplir, vider. 


Emprunter, prêter. 


Frapper. 
Frémir. 

Fuir. 

Erolter. 

Jeter. 

Inviter. 
Imprimer. 
Méler. 
Nettoyer. 
Oter. 

Payer. 
Quitter, laisser. 
Remercier. 
Répondre. 
Secouer. 
Saisir. 

Serrer. 

Secret (tenir). 
Tarder. 
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À incépe. 

A ghicí. 

A grábí, 

À dejuná. 

A prandi. 

A ámplé, a dessertá. 

A se imprumutá, a impru- 
muta. 

A lovi. 

A se infiora. 

A fugi. 

A freca. 

A aruncá, svirli. 

A invitá, Doft, 

A imprima. 

A amesteca. 

A curati, ` 

A scóáte. 

A plati. 

A lasa. 

A multemi. 

A respunde. 

A scutura. 

A apuca. 

A stringe. _ 


. A tafnui. 


A intardié. 








Traire. 
Trahir; traílre. 


Traverser. 
Vanner. 
Vendre. 
Vanter. 


15° Adjectifs. 


Bien aise. 
Curieux. 
Adroit. 
Facile. 
Fâché. 
Tranquille, 
Avide. 
Prêt. 
Joyeux. 
Riche. 
Téméraire. 
Barbare. 
Coupable. 
Méchant. 
Polis 

Jusle. 
Fidèle. 
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A múlge. 

A tradá (a vinde); trádálór, 
vindelór. 

A tréce prin... 

A vinturá. 

A vínde. 

A laudá. 


Adjectivurt. 


Bucurós. 

Curiós. 

Dibáciú. 

Lésne. - 
Suparál. 

Linistit. 

Lacom. 


, Gáta. 


Véscl. 

Avüt, bogát, 
Indrasnét. 
Bárbar. 

Culpábil, vinovál. 
Reú, inreutatsit, 
Politicós. 

Drept. 
Credinciós. 
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Innocent. 

Muet, sourd, aveugle. 
Apprivoisé. 
Égal. 
Orgueilleux. 
Ingrat. 
Honteux. 
Digne, modeste. 
Prodigue. 
Plein, vide. 
Large, étroit. 


46% Des couleurs. 


Rouge, tramoisi, rosé. 
Blanc. 

Vert. 

Bleu. 

Gris. 

Pâle. 

Jaune. 

Violet. 

Arc-en-ciel. 


47° Des instruments et autres 
objets. 


Fusil, carabine, canon, pis- 
tolet. 


Inocént, nevinovál. 
Mut, surd, orb. 
Imblindit. 

Egal, deopotrivà. 
Mindru, fudul. 
Ingrát, nerecunoscalor. 
Russinós. 

Demn, modést. 
Rásápitór. 

Plin, dessért. 

Larg, strimt. 


Déspre coloáre. 


Ros, slacosiú, tradafiritt. 
Alb. - 

Vérde. 

Albástru, azúr, senin, 


' Sur, 


Pálid. 
Gálbin. 
Liliachiü. 
Curcubét. 


Déspre instruménte si alte 
obiécte. 


Pusca, carabina, tun, pistol; 
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Poudre; poire á poudre, 
capsules. 

Giberne, cartouchiére, sac. 

Pierre á fusil, baguetle, 
batteries. 


Canon de fusil, chien, bri- 


quet. 

Sabre. 

Hache, lance, arc, massue. 

Ligne, crochet. 

Selle, étrier, rênes, sangle, 
mors, harnais, 

Voiture, caléche, fiacre, 
coupé, carriole, chara 
relte. j 

Charrue, râleau, pelle, 
bêche. 

Barque, vaisseau, bateau à 
vapeur, voile. 

Mát, boussole. 

Encre, encrier, sable, 
plume, crayon. 


Livre, livre de comptes, 


portefeuille. 
Pipe, fourneau, tabac, à 
priser, amadou, 


Praf (eárbâ de púsca); com 
de praf, cápsule. 

Geántá, cartussierá, sac. 

Crémine, várgá, otséle. 


Tsévie, cocós, amnár, 


Sabie, pala, palos. 

Topór, lance, arc, ghioágá. 

Unditsá, cárlig. 

Sa, scárá, friú, chingá, 
zabálá, hámurl, 

Trasúrá, calésca, birjà 
caréta, bríscá, carútá. 


Plug, grébla, lopátá, sápå, 


Bárcá (lúntre), corábig 
(vas), vapor, pinza (vel). 

Catárg, busólà. | 

Cerneälà, calamare, násip, 
condéiü , condeiü de 
plumb. 

Carte, cóndicà , portofóliü 
(ghisdán). 

Pipa (ciúbúc), luléá, tutún, 
tabáe, edscà, 
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Montre, chaine, horloge. 
Cure-dents, dé, ciseaux. 


Pinceau, boite à couleurs. 
Guitare, violon, trompette, 


tambour, clavecin, buc- _ 


cin, guimbarde, tam- 
bour de basque. 

Cornemuse, flúte, mando- 
line. 

Marteau, soufflets, pinces, 
vrille, rabot. 

Scie, chaudron, assiette or- 
dinaire. 

Tonneau, tonne, 
cruche. 


baril , 


Quenouille, fuseau, instru- 
ment à tisser. 

Cloche, grelots pour trai- 
neau. 

Fouet, cravache, bâton, 
houlelte. 


Orár (ceasórnic), lantúg, 
orológiú. 

Scobiloáre, degitár , foár- 
fect. | 

Pamatuf, culie cu botéle. 

Ghitára, vioárà, trimbilsa, 
tóbâ, clavir, búciúm, 
drimbá, dairé. 


Cimpóiú, fláut ( flúer ) j 
cóbså (mandolinâ). 

Ciocán, fol, cléste, sfrédel, 
glaléú. | 

Fereséú, caldáre (ceaún), 
tálger (farfurie). 

Polobóc, búte, balércá, ul- 
clor. 

Furca, fus, teselóáre. 


Clopot , 
sánie. 

Biciú (arápnic), cravássð, 
baston (toeág), bata. 


zurgaléï pentru 
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18. Des sentiments, qualités 
et défauts. 


La vertu, le crime. 


Amour, tendresse. 
Amour-propre, modestie. 
Amour de la patrie, de la 

gloire, de soi-même. 
Amitié, inimitié. 


Virginité, pudeur, inno- 
cence. | 

Orgueil, fierté, honneur. 

Joie, plaisir, bonheur. 

Douleur, souffrance, afflic- 
tion, tristesse. 
Courage, héroisme, abné- 
galion. | 
Grandeur d'âme, généro- 
silé, avarice. 

Douceur, humilité, sou- 
mission. 

Elan, ardeur, révolle. 


Conscience, âme, cœur. 


Déspre simtiménte, cualitdfi 
st defécte. 


Virtútea (fápta buna), cri- 
menul (fapta reá). 

Amor, iübire, drágoste. 

Amor própriü, modestie. 

Amór de pátrie, de glórie, 
de sineşi. 

Amicie (prietinie), dusma- 
nie. 

Fecloríe , russinie ( pu- 
doáre), inocéntà. 

Fudulíe, mindrie, onór. 

Veselie, placére, fericire. 

Durére, suferintá, mâch- 
nire, tristéta. 

Cuiágiú (barbatie), eroísm 
(vitejie), abnegáre. 

Marinimie, generositáte , 
sgircime. 

Blindéte, umilitáte, supú- 
nere. 

Pornire, infocáre, rescoala 
(revóltà). 

Constiíntá (cúget), súflet, 
inima. 
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Exislence, immortalité. 


Célébrité, renommée, am- 
bition. 
Envie, dépit, colére, rage. 


Contentement, satisfaction. 

Beauté, laideur, jeunesse, 
vieillesse. 

Remords, terreur, lácheté, 


Dignité , force, noblesse, 
franchise. 

Facilité , intelligence, élo- 
quence, constance. 

Fourberie, bonté, méchan- 
ceté. 

 Paresse, activité, igno- 

rance, savoir. 


19° Des animaux, oiseaux, 
fleurs, etc. 


Étalon, cheval, jument, 
poulain. 

Cheval âgé de trois ans, 
quatre ans, cinq ans. 


Ksisténta (vieátâ), nemu- 
rire. 

Celebritáte (veslire), re- 
núme, ambitie. 

Invidie (písmâ), ciüdà, 
minie, turbáre. 

Multemire, satisfácere. 

Frumsétá, urit, tinerétá, 
batrinéta, 

Mustráre de cúget, ingro- 
zire, misselie. . 

Demnitáte, táríe, noblétá, 
franchéta. 

Usuríntá, inteligéntá, elo- 
cúéntá, nestremutáre. 

Viclenie, bunatáte, reulále. 


Léne, activiláte, ignorénta, 
stiinta. 


Déspre dobitodce, páseri, 
flóri, etc. 


Armasár, cal, eáp4, minz. 


Tretín, patrár, cincár. 
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Buffle (f.), taureau, bœuf, 
vache, veau. | 

Bouc, chèvre, chevreau. 

Bélier, mouton, agneau. 

Ours, ourse; loup, louve; 
renard. 

Chien, chienne, petit chien. 

Sanglier, porc, laie, cochon 
de lait. 

Cerf, chevreuil, bouc. 


Lièvre, lévrier, chien d'ar- 
rêt, chien courant. 


Chat, chalte, chat sauvage. 


Blaireau, rat, souris, taupe. 


Serpent fantastique, serpent. 


Grenouille, tortue. 


Coq, poule, poulet. 

Dindon, dinde, canard, sar- 
celle, oie. 

Pintade, outarde, grue, ci- 
gogne, héron. 

Hirondelle, moineau, cor- 
beau, corneille, 


Bivol (bívolitzà) , táur (bu- 
hál), bow, váca, vițel, 

Tsap, cáprá, Yed. 

Berbéc, oae, miel, 


` Urs (ursoaicâ); lup (lus 


poálca); vulpoiü (vulpe). 
Cáne, cated, cátél (tinc). 
Vier, porc, scroäfà, purcél. 


Cerb {cerbodïcà), caprioára, 
tap. 

Iépure, ogár (ogárcà), pre- 
pelicár, copóü. 

Motán (pisóiú), mità (pi- 
sica), selbatica. 

Bursúc, guzán, soárice, 
cärtità. 

Baláur, sérpe (serpoálca). 

Broscóiú (broasca), broáscá 
cu tiste. 

Cocos, gáina, puiü. 

Curcán,  cárcá, ratoit 

. (rata), lissita, ghisca. 

Pichire, dróchie, cucoárá, 
bárzá, bitlán. 

Rindunicá, vrábie, corb, 
cloárá, 


— 116 — 


Pigeon, tourterelle, ra- 
miers, élourneaux. 

Rossignol, chardonneret, 
coucou, merle. 

Perroquet, serin, colibri. 

Rose, œillet, pois de sen- 
teur, mélilot, pivoine, 
pavot, violettes, muguet, 
narcisse. 

Perce-neige, géorgine, tu- 
lipe. 


Porúmb, turturícá, hulübt, 
gráurl. 

Privighitoáre, stiglét, cuc, 
miérlá. 


Papagál, canáriú, colibrí. 


Rújá (trandafir), garófá, 
mazáriche, sulcind , bu- 
jor, mac, toporási, lacri- 
mfoáre, zambilá. 

Brandússá, giúrginá, lalé. 








DIALOGUES 


20° Pour remercier el pour Pentru a mulfemi si a com- 


complimenter. 


Je vous salue, monsieur. 
Bonjour, monsieur. 


Votre serviteur. 

Je vous remercie, je vous 
baise les mains.' | 

Je suis bien aise de vous 
voir en bonne santé. 

Gráces á Dieu, je suis 
bien, et vous? 

J'ai été un peu souffrant, 
mais je vais mieux. 


Puis-je vous servir en 
quelque chóse? 


plimentá. 


Me inchin, Dómnul met. 

Buna dimineáta, búna 
diða Dómnule. 

Slúga. 

Ve multemésc, ve sérut 
mánele. 

Ími páre bine ca te ved 
sánátós. 

Slávà Dómnuluf, stint 
bine, dar dumnetá? 

Am fost putin cam ból- 
nav, dar acüm merg maï 
bine. 

Pot se ve slujésc cu cevá? 
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Que de bonté! 

Donnez une chaise à 
monsieur. 

Il n'est pas nécessaire. 

Ne faites pas de céré- 
monics. 

Voulez-vous prendre des 
confitures avec de l'eau? 

Volontiers, car il fait as- 
sez chaud aujourd'hui. 

Comment se porte votre 
famille? 

Bien, et monsieur votre 
frère ? : 


Il est sorti. KR 


Quand? 

Tout à l'heure. 

Quand vous le verrez, 
dites-tui que je regrette de 
ne l'avoir pas rencontré. 

Je ne manquerai pas; 
adieu. | 

Au revoir, ami. 


Bunatátea dumitále ! 
Dâ un scáun dumisále, 


Nu? trebuinta. 
Nu fáce ceremónil. 


Vrel se Yel dulcétsi cu 
apa réce? 

Bucurós , câ Y destúl de 
cald ástágl. 

Cum se áflá familiea 
diale? 
- Bine, dar frátele dumi- 
tale? ` 

A essit. 

Cand ? : 

Maï diniodre. | 

Cand lef vided, spúnef cå 
mï páre reü câ nu l'am in- 
telnit. ` 

Nu oiú lipsY. Adio (se ne 
vidém sanatósi). 

A revedére, amice, prié- 
tine. 
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24° Pour affirmer et pour 
nier. 


„ Il est vrai, ce n'est pas 
vrai. 
Cela n'est que trop vrai, 
Qui en doute? 
Il n'y a pas de doute. 
Que voulez-vous parier ? 
Je parierais volontiers. 


Croyez-moi , je vous as- 
sure. 
C'est ainsi. 


Je crois que oui, que non. 


Je dis que oui, que non. 
Sur mon honneur. 

Sur ma parole. 

Je dis toujours la vérité. 


Je vous crois. 

Je n'en crois pas un mot. 
Je ne puis le croire, 
C'est impossible. 

Cela est faux. 

Sur ma foi, je dis vrai. 


Pentru a afirmá si a negá. 


E adeverát, nuï adevér. 


E prea adeverát. 

Cine se indoéste? 

Nu e indoeálá. 

Ce vreï se pul remaság ? 

As púne remaság bucu- 
rós. | 

Crédeme, te asiguréz, te 
incredintéz. 

E assá. | 

Cred cà Y assâ, cà nu ï 
asså, 

Dic câ da, dic cà nu. 

Pe onórul met. 

Parola! 

Spun tot deáuna adevé- 
rul. 

Te cred, ve cred. 

Nu cred macár un cuvint. 

Nu pot créde. 

Nu se poáte. 

E minciúná. 

Pe légea mea, spun drept. 
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Par Dieu (je jure), qu'il 
m'est difficile de me fier à 
vos paroles. 


22° Du temps. 


Quel temps fait-il aujour- 
d'hui ? 

Il fait beau temps, mau- 
vais temps. 

Le ciel est sombre, plu- 
vieux. 

Il fait chaud, froid, trés- 
froid. 

Il me semble qu'il fait du 
brouillard? 

C'est vrai. 

J! fait du vent, de l'orage. 

II gèle, il neige. 

Il tonne, il fait des éclairs. 

Il grêle; il pleut, il plent 
à verse. 

Cela va cesser bientôt. 

Je n'ai pas pris mon para- 
pluie. 

Mettons-nous à couvert 
"pour n'être pas mouillés, 


Det! im! e eren se me 
incréd in vórbele dumitáte. 


Despre tímp. 


Ce vréme Í ástadi? Ce 
vréme Ï afara ? 

Frumoásá vréme, urilâ 
vréme. 

Cérul éste posomorit, 
plofos. 

E cald, frig, ger. 


Mi se pare cá Y négurá. 


Adeverát. 

Suflà vintul, e furtuná. 

Inghlátsá, ninge. 

Tuna, fülgerà. 

Cade gríndiná, peatra; 
plóà, plóâ cu cófa. 

Va inceta curánd. 

Nu mï am luát cortélul. 


Hal se ne ferím péntru ca 
se nu ne udâm. 
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| L'orage est passé. 
Les nuages se dissipent. 


` Le soleil commence à luire. 


. Il dégèle; la rivière char- 
rie. 

Le lac est gelé, allons 
glisser, patiner. 

Voyez-vous l'arc-en-ciel? 

Le temps est variable. 


Quelle chaleur étouf - 
fante ! Quelle humidité ! 

La soirée est belle; la 
nuit est sereine. 

La lune est pleine; voici 
le croissant. 

Les étoiles scintillent 
comme des diamants. 


- 


23° De l'heure, 


Quelle heure est-il? 
Quelle heure avez-vous? 

Une heure, et demie, et 
quart. 

Une heure moins un 
quart. 


Furtüna a trecüt. 
Nori se imprástie. 


Soärele incépe a luci. 
Desghlátsá ; ríul cara 
sloiuri. 


Lácul e inghYetal, haf se 
lunecám, se patinám. 

Vedi curcubéul ? 

Timpul este schimbátór, 
nestatórnic, 

Ce inedussálá! Ce ume- 
dala ! 

Seára e frumoásá ; noáp- 
tea e seniná, 

E lund pliná; ealà cráiü- 
nou. 

Stélele sclipéscti ca niste 
diamänturi. 


Despre orð (ceas). 


Ce ora ( ceas) e ? Ce ora 
aï ? 

O órå, si gitimatate, si un 
cúárt (un ster), 

O ora fárâ un cüari. 
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Combien d'heures est-il ? 

Deux, et demie, et quart, 
moins un quart. 

Je crois qu'il est cinq 
heures et trois quarts. 

Comment! il vient de 
sonner midi. 

Possible, ma montre est 
arrêtée. 

Vous avez oublié de la 
monter ? 

Qui, j'ai perdu la clef. 

Elle est dérangée. 

Elle avance; elle re- 
tarde. 
Elle s'arréte souvent. 


Il est encore bonne heure. 


ll fait déjà nuit. 

À quelle heure vous ré- 
veillez-vous? 

Avant le jour ; á la pointe 
du jour. 

A quelle heure vous cou- 
chez-vous ? 

A minuit. 

C'est l'heure des appari- 
tions, des vampires. 


Cate ore sintö? 

Doá, si giümatáte, si un 
cúart, fárð un cúart. 

Cred câ's cincY si trel 
cüarte (sférturY). 

Cum? acum aü sunat 
dóàspredece. 

Se poáte, orárul meú s'a 
oprit, a statút. 

Aï ultát se 'l intórci? 


Dar, am perdut cheitsa. 

E smintit. 

Mérge inainte; mérge 
inapoï (intárdie.) 

Se opréste ades. 

E áncâ de vréme. 

A inoptát. 

La ce orð te trezésii ? 


De cu noápte; in fáptul 
dileï. 
La cite te culci. 


La mïYédul nóptil. 
E ora nelúcelor, a stri- 
góilor. 
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Adieu; je vous verrai de- 
main à dix heures précises, 
Venez plutôt á midi. 


940 Du lever. 


Comment ! vous êtes en- 
core au lit? 

Je dormais profondé - 
ment ct je rêvais. 

Vous dormez trop, et ce 
n'est pas bien. 

Vous êtes un paresseux. 


Levez-vous tout de suite. 


Laissez-moi dormir. 
` Non, car il est tard; le 
soleil est déjà haut. 

Je me couchai hier fort 
tard. 

Qu'avez - vous donc fait 
dans toute la soirée? 

J'ai joué aux cartes. 


Avez - vous gagné ou 
perdu? 


Adio; te-oiú vidé màn! 
la dece tócmal. ! 
Vind mat bine la amYadi. 


Despre trezire, sculáre din 
pat. 


Cum? Est áncá in pat? 
Dormtám dus si visám. 


Dorm’ prea mult si ásta 
nu! bine. 

Esty un lénes. 

Scoálete indátá, curánd, 
númaf de cát. 

Láseme se dorm. 

Ba nu, cå Ítárdiú ; soárele 
e sus. 

M'am culcát iérï foarte 
tardit. 

Ce-aï fAcut toálà sera ? 


Am giúcát cártile; m'am 
giticat in cártf. 
Cástigát-al orf al perdut ? 
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J'ai gagné quelques du- 
cals. 

Jusqu'à quelle heure 
jouâtes-vous ? 

Jusqu'à deux heures 
aprés-minuit. 

Je ne m'étonne pas que 
vous soyez encore au lit à 
midi. 

Que voulez-vous ? j'aime 
le jeu. 

Moi, j'ai passé mon lemps 
au théátre. 

A l’Opéra-ltalien? 

Non; au Théátre-Natio- 
nal. 

Que représentait-on ? ün 
drame, un vaudeville, une 
comédie ou des chanson- 
nettes comiques ? 

Un tableau historique. 

Je vais me lever et m'ha- 
biller. 

Faites vite. 

Passez-moi, je vous prie, 
ma robe de chambre ? 

La voilà. 


Am cástigát cátivá gál- 
bint, 

Páná la care órà (la cate) 
ati giticat ? 

Páná la doa dúpá mtédiul 
nóptil. 

Nu me mir dar cá te gá- 
séet? áncà in pat la amiádi. 


Ce vreï ? mï e drag glócul 
de cártf. — 

Eü mï am petrecút vré- 
mea la teátru. 

La ópera italiánâ? 
. Ba nu, la teátrul natio- 
nal. 

Ce se representá ? o drá- 
má, un vodevil, o comédie, 
saü cánticéle cómice ? 


Un tablóú istóric. 

Oiü se me scol si se 
me'mbrác. 

Fá degraba. 

Dàmt, te rog, halátul. 


Kata '1, poftim. 
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Si vous voulez m'attendre 
en fumant une pipe, je se- 
rai prêt en un instant? 

Volontiers, avec plaisir. 


25° Du déjeuner. 


Avez-vous déjeuné ? 


Pas encore. 

Voulez - vous déjeuner 
avec moi? 

Je suis venu exprés pour 
cela, - | 

Fort bien. Que voulez- 
vous prendre? 

Ce qu'il vous plaira; cela 
m'est égal. 

Voulez-vous du chocolat, 
du thé ou du café au lait 
avec du baba? 

Du café au lait de buffle. 


Tant mieux; j'ai une 
crème excellente. 
Où sont les tasses? Y 


De vreï se m'astépif, fu- 
mand un ciübüc, m'oiü 
gáti indálà. 

Bucurós. 


Déspre dejun (zákuscá). 


AY dejunät? AY facut zá- 
cuscâ ? 

Ba áncâ nu. 

Vrel se dejúnf cu mine ? 


Am venit inadins péntru 
ásta. 
Prea bine. Ce vrel sc ier? 


Ce tía placed; mi e tot 

úna. : 
Vrel clocolátá, ceáiú, or! 

café cu lápte si cu cozonác ? 


Café cu lápte de bivo- 
litzà. 

Cu atita mal bine. Am o 
slifcá minunátá. 

Unde's tásele, teásurile, 
céscile? 
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Les voici. 

Ces tasses sont d'une trés- 
belle porcelaine. 

Je les ai achetées à 
Sèvres, l'an passé. 

Le café a très-bon goüt, 
mais il est un peu trop brú- 
lant. 

Larssez-le refroidir. 

Aimez - vous les hors - 
d'œuvre ? 

Oui, beaucoup. 


Choisissez; voici de la 


crème. 
Des filets de lièvre fumés. 
Des truites famées et ma- 
rinées. 


Des caviars noirs et rouges. 


De la vinaigrette de pou- 
let, de poisson. 

Des écrevisses, des hui- 
tres, des homards. 

Des olives noires, vertes, 
marinées, 

Des filets d'oie. 

Des œufs sur le plat, des 
æufs brouillés. 


Eatàle. 

Acéste táse sintú de o 
prea frumoásá porcelánd. 

Le-am cumpárátla Sévra, 
in ánul trecút. 

Caféoa áre prea bun gust, 
ínsá éste cam ferbínte. 


Las’o se se mal receáscá. 
Itf placü mezelícurile? 


Dar; imf placü mult. 
Alége : eátà smintiná. 


Búgenitsá de Yépure. 

Pástreví svinláti si mari- 
nati. | 

Icre négre si róssil. 

Vinográd de puf, de 
pésce. 

Bac, sirídit, stacóssi. 


Maslíne négre, vérdi, mu- 
ráte. 

Pastrámá de ghisea. 

Ochiurl, scrob, 
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Des saucisses, du jam- 
bon. 

De la páte de coing, des 
confitures de noix. 

Des bonbons de Paris. 


Des fruits múrs; du maïs 
rôti, etc. 

Des compotes de toutes 
sortes, 

Voulez - vous 
autre chose ? 

Un bifsteck? des cóte- 
lettes? 

Des macaronis au parme- 
san? | 


quelque 


Des vins de Bordeaux, de 
Bourgogne? 


Du vin de Chypre, du. 


champagne ? 
De la bière, de l'eau de 
Seltz? 


26° Du diner. 


Ot allons-nous diner? 


Carnati, jambón. 
Chitonag , de 
nucl. 

Coféturf , bonboáne de 
Paris, 


dulcéti 


Fructe coápte; popussoit 
fript. 
Compóturï de tot féliül. 


PoftéstY áltâ ceva ? 

Un biftéc? costite? 

Macaroáne cu parme- 
zán? 

Vin de Bordóü , de Bur- 
gónia? 


Comandariá, sampánic? 


Bére, burcút ? 


Déspre pránd. 


Unde mérgem se pran- 
dim ? | 
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Allonsau restaurant pour 
manger de la cuisine fran- 
caise. 

Non, nous irons un autre 
jour. Comme étranger, je 
voudrais goüterles plats de 
votre pays. 

Très- bien, venez chez 
moi; j'ai un cuisinier tzi- 
gain qui travaille très-bien, 

Un de vos anciens es- 
claves? 

Qui; commeles Romains, 
nos ancêtres, nous avions 
l'habitude d'être servis par 
des esclaves, mais cet usage 
se perd, 

Effet de la civilisation. 

Nous voici chez moi; pré- 
parcz d'abord votre eslo- 
mac avec un petit verre 
d'eau-de-vie ? 

C'est l'habitude, ici? 

Qui, avant le diner. Gar- 
çon, meltez le couvert. 

Le couvert est mis, mon- 
sieur, 


„Haf la birt, la locanda (la 
restorant) ca se máncám 
bucáte francéze. 

Ba nu, vom mérge in altâ 
di. Ca stráín, as dori se 
gust bucátele din teára du- 
mitále. 

Prea bine, vind a casa. 
Am un bucalár tzigán care 
lucreázá bine (e méster bun) 

Unul din fóstif sclávi a 
dtále ? 

Dar; ca Románil, stre- 
móssil nóstri, aveám mal 
inaínte obicéiúl de a ne 
slují cu robY, insá acest 
obicéiü se pérde. 

Eféctul civilisátiel. 

Eálá-ne la mine a casa; 
pregátéscetí stomáhul cu 
un paharút de rachiü. 


Assá obicínuitl pe aice? 

Assa, naintea mésil. Fe- 
clór, pune mása. 

Masa e púsá, Dómnul 
meú (cocoáne). 
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` 


Comment! nous sommes 
deux, et il y a six cou- 


verls? Vous attendez du 


monde ? 

Non, mais il peut venir 
un hôte. 

Sans invitation ? 

Certainement. Encore un 
usage romain, | 

Le diner cst servi. 


Veuillez vousasseoir dans 
ce fauteuil. | 

Merci, mon ami. 

Que désirez-vous? que 
préférez-vous ? 

De la soupe aux légumes ? 


De la soupe au riz? 

De la soupe aigre avec de 
la crème ? 

J'aime mieux la soupe 
aigre au poulet que la 
soupe aigre au poisson. 

Voici du chapon bouilli... 

Avec de la moulardc 
noire. 


Cum! sintém doï, si 
mása e de sese persoáne ? 
Astéptï pe cinevá? 


Ba nu, dar poáte se vie 
vre un oáspe. 

Fârà invitáre (poftire) ? 

Negressit. Ancá un obi- 
céiü roman. | 

Bucalele’s pe másà. Pof- 
tím la másá. 

Binevoiti a sedé pe jilt. 


Multemése priéline. 
Ce dorésci? ce preféri ? 


Supa cu legume? súpá cu 
verdéturi ? 

Ciorbà cu oréz ? 

Bors dres cu smiulinà? 


Imi place maï bine bois 
cu puiü decât bors cu 
pésce. 

Ealá clapon resol. 


Cu muslár négru. 


tar me AAA Ce 
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Avec du raifort au vi- 
nalgre. 

Avec des cornichons ma- 
rinés, 

Avec des aubergines ma- 
rinées. 


Cu hrean cu otsét, 
Cu crastavéti muráti. 


Cu patlagéle muráte. 


Avec des gousses d'ail ma- Cu usturóiü murat. 


rinées. 

Ce chapon est fort déli- 
cat. 

Goütez de ce canard à la 
choucroute, 

Vous ne mangez pas du 
pain ? 

Non, je préfère le gàteau 
de maïs. 

C'est meilleur ainsi. 

Qu'est-ce que ce plat? 

Des boulettes : du hachis 
de blanc de volaille mêlé 
de riz et enveloppé dans 


Acest clapôn e foarte de- 
lieát. 

Gúslá din asta rátsá cu 
várzà. 

Nu manánet páne? 


Nu, prefér mamaliga. 


E maí bun astfel. 

Ce bucáte sintü áste? 

Sarmále t hácatúrá de 
pept de pásere mestecálà 
cu oréz si invalítâ in frúnde 


des feuilles de vigne ou de de vie saú de curéchið. 


chou. : 
Et celui-ci ? 
Du stufato italien; 
Et ces autres ? 
Du riz aux écrevisses, 


Si istaldlt 7. 
Stufát. 

Si astelálte ? 
Orez cu raci: 
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Des écrevisses farcies. 

Du riz cuit au beurre, du 
pilau. 

Des colimacons bouillis, 
farcis. 

Des morilles farcies. 

Des aubergines au hachis 
de viande. 

Une carpe farcie et cuite 
au four. | 

Des légumes cuits au 
bouillon. 

De la salade de caviar. 

Des haricots á l'huile, 
cuits au four. 

Du poulet à la crème, 

Des champignons ha- 
chés, à l'huile. 

Des cótelettes róties de 
marcassin. | 

Des pigeons á l'estrà- 
gon. 

Tout ceci est très-bon. 


C'est difficile à digérer; 
J'ai trop mangé; je n'en 
puis plus: 


Bac! âmplütsY, 
Oréz fert in unt, pilaf, 


Culbéci ferti, ámplúti. 


Sbirclógi ámplúti. 
Musacá. 


Un crap ámplutsi fript in 
cuptór. 

Legúme férte in zámá de 
cárne. 

Salátá de ícre. 

Fasóle cu untdelémn (lá 
sahán). 

Púiú cu smintiná. 

Fribf cu untdelemn. 


Costite de purcel fript. 
Porúmbí cu tarhón. 


Toáte acéste sintú prea 
bung, | 

Sintti grélé dé mistuit. ` 

Am máncút prea mult; 
nu maï pot, 
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Vous mangerez bien en- 
core du rôti ? 

Donnez-moi une tranche 
de filet. 

Prenez plutôt du blanc 
de dindon. 

Soit ; il a l'air tendre. 

Voici du canard róti au 
vinaigre. 

Je préfère le rôti á Ja 
broche. | 

Cela dépend des goüts. 

Avec quoi mangez-vous 
le róti? 

Avecdesconcombres ma- 
rinés à l'eau. 

Avec de la choucroute. 

Passez - moi le 
azime, 

Veuillez me donner a 
boire. 

Quelle espéce de vin dé- 
sirez-vous ? 

Du vin de Cotnar, d’Odo- 
besti, de Socola. 

Goútez ce vin rouge d'ab- 
sinthe. 


pain 


Iï mânca si un pic de 
fripturà. 
Dam! o fálic de múschiú. 


Ie maï bine pepl de cur- 
can. 

Fie; pare a fi fraged. 

Eala ostropét de rata. 


Imt place mai bine frip- 
türa la frigáre. 

Dupa güsturt. 

Cu ce manáncí friptura ? 


Cu pépini murat in apa. 


Cu várzá murata. 
Tréce mï azima. 


Binevoésce amY da de 
beut. 
Ce sóiü de vin poftésct ? 


Vin de Cotnár, de Odo- 
bésti, de Socóla. 
Gústá pelínul isl ros. 


ze dig. = 


ll esL un peu amer, mais 
il est agréable. 

Ce muscat a un parfum 
délicieux. 

Garçon, apportez les pâ- 
tisseries. 

Je vous engage a prendre 
des pâtés au fromage. 

N'est-ce pas du gâteau au 
miel? 

Voici un gâteau aux ce- 
rises amères. 

Je ne vous offre pas du 
gâteau au hachis de viande, 
parce que vous devez êlre 
rassasié ? 

Pourtant, j'en prendrai 
un petit morceau. 

Garçon, allez dire á la 
femme de charge de nous 
envoyer des confitures. 

De la gelée de coings. 

De la pâte molle de rose. 

Des confilures de cédrat. 

Des feuilles de rose con- 
files. 

Finissons par les fruits. 


.E cam amar, dar plácúl. 


Vinul acést busuïoc are 
un miros deliciós. 
Fecïôr ! ada pasteriile. 


Te indemn se iéY ali 
véncl. 
Nu Í invirtitá ásta? 


Eálà varzár cu cirésse 
amáre. 

Nu tí daŭ placinlá cu 
carne, péntru câ trébue se 
fiY sátúl. 


Cu toáte acéste, oiú luá 
O bucaticá. 

Feciór, dúte de di giüpà- 
nésil se ne trimilà dulcú- 
turi. 

Belté de gutál. 

Serbét de trandafir. 

Dulcétf de chitru. 

Rodozáhar. 


Se sfirsim cu fructele. 
8 
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Oui, coupons une pas- 


téque rouge. 

C'est un fruit rafraichis- 
sant, aqueux. 

Je bois cetle liqueur à 
votre santé, 

Et moi je porte un toast 
à la digestion de tout ce 
que nous avons mangé, 


27° De la promenade, 


Allons-nous promener ? 
Volontiers; allonsà pied, 


Non, prenons un fiacre , 
ou bien montons dans ma 
voiture, 

Quels sont les lieux de 
promenade à Jassi ? 

Le plateau de Copoou, 
d’où l'on a une trés-belle 
vue sur les hauteurs de So- 
cola. 

En effet, c'est un beau 
spectacle, Ces hauteurs 


Dar, se talém un harbúz 
ros. 

E un fruct recoritor, 
apos. 

Beú vutca ásta in sana- 
tátea dtale. 

Si eü redic un tost pen- 
tru mistuirea tuturor buca- 
telor ce amü mancat. 


Déspre primbláre. 


Hai la primbláre; haï se 
ne primblám, 

Bucurós; hdldetsi” pe 
glos. | 
~ Ba nu, se luám o birjá (o 
dróscá), saü se ne suim in 
irásüra mea. 

Care sintú locurile de 
primbláre la Jass!? 

Copóul de únde vom ave 
o prea frumoásá privéliste 
pe deálurile Socólil. 


In adevér, e un frumós 
spectacol Acéle  deáluri 
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sont couvertes de vergers 
et de vignes ? 

Oui, nous irons un jour 
visiter ces endroits pitto- 
resques. 

Le coucher du soleil est 
grandiose. 

Apercevez-vous le mont 
Pion dans le lointain? 

Il se dessine admirable- 
ment sur le ciel. 

Allons plus loin, jusqu'au 
petit bois. 

Les arbres sont déjà en 
feuilles, | 

L'ombre est assez épais- 
se, 

Les oiseaux chantent gat- 
ment. 

L'herbe est remplie de 
violettes. 

Cueillons-en pour faire 
un bouquet. 

Je viens de trouver des 
muguets. 

J'ai bien envie de m'é- 
tendre sur l'herbe. 


(inaltímY) sintü coperite cu 
livédY si cu vit? 

Dar; vom mérge intr'o 
di ca se visitám acéle lócurY 
pitorésct. 

Asfintitúl  soáreluf e 
spléndid, márét. 

ZaréscY múntele Piónul 
(Ceahléul) in departáre? 

Se desind de minune pe 
cer, 

HaYdetsí mai depárte, 
pana la rédiú. 

Arburif (copácil) sintü 
infrundit!. | 

Umbra e destúl de deásá, 


` Páserile ciripéscü vésel. 


Eárba e plinà de topo- 
rásst, de vioréle. 

Hal se le culégem péntru 
ca se fácem un buchét, 

Am  gásit lacrimfoáre 
(margaritaréle). 

Imt vine pôflà se me in- 
tínd pe eárbà. 
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La promenade m'a un 
peu fatigué. 

Quelles sont les prome- 
nades de Bucharest? ` 

Nous avons d'abord la 
Chaussée. | 

J'y ai été, et j'y ai vu 
beaucoup de voilures et de 
riches toilettes. 

Il règne chez nous un 
très-grand luxe. 

Mais pour y arriver, j'ai 
avalé beaucoup de pous- 
sière, et le pavé m'a brisé. 

Il n'y a pas de plaisir sans 
peine. 

Je trouve le jardin de 
Tchichmegi plus joli que 
son nom. 

Voulez-vous que je vous 
y accompagne ? 

Vous me ferez plaisir, 

Nous entendrons des mu- 
siciens tzigains jouant des 
airs nationaux. 

J'aime les horas et les 
Doïnas. 


Primblárea m'a cam os- 
tenit. 

Care sintü primblárile 
din Bucuréstï? 

Avem maï ántéf Soséoa. 


Am fost acólo si am 
vedút multe echipágiurï si 
tualéte bogáte. 

La nof domnésce un 
máre lucs. 

Dar péntru ca seagiüng la 
Soséa am inghitít mult colb 
(praf), sipavéoa m'asdrobit. 

Nu Í plácére fárð supá- 
rare. ` 

Eü gásésc grâdina Cisme- 
gíuluf mal frumoásá decát 
númele el. 

Vreï se te intováresésc 
acoló ? 

Mi Y face multemire. 

Vom audi láutári tzigán! 
cántánd áril nationale. 


lúbésc hórele si Dófnele. 
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Le lac de Tchichmegi cst 
peu limpide. 
Promenons en barque. 


Prenez une rame et moi 


l'autre, et allons descendre' 


dans l'île. 

Ces saules ont l'air de 
tomber dans l'eau, 

La harque glisse rapide- 
ment. 

Prenons garde qu'elle ne 
chavire. 

Que de monde! 

Que c'est bon de respirer 
l'air frais ! 

Taisez-vous, j'entends un 
rossignol. 

Il chante dans les bran- 
ches du chêne, 


Tu m'as promis de me 
conduire á la campagne. 
Quand partons-nous ? 


A près les fêtes de Pâques. 


La matinée est belle, al- 


Lácul Cismegíuluf nu ï 
prea límpide. 

Hal se ne primblám in 
bárcá. 

le o lopata si eü alta, si 
hal se ne coborím in insula. 


Sálciile ale parú a cadé 
in ápá. 
Lúntrea lúnecá rápide. 


Se luám sáma ca se nu se 
restoárne. 
` Ce de mal lume ! 

Ce bun lúcru de a resuflá 
aer proáspet Í 


Taci, aud oprivighitoáre. 


Ea cántá in rámurile ste- 
járului. 

Mi af promis se me duci 
la teárá. 

Cánd plecám, cánd pur- 
cédem , cand ne pornim ? 

Dupá pasti; dupá serba- 


tôrile Pástilor. 


Dimincáta Y frumoásá; 
8. 
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lons nous égarer dans les haídetsf se ne rátácim pe 


champs. 

L'herbe estencore pleine 
de rosée. 

Voyezcechamp d'avoine, 
comme il est vert, 

Le blé est mûr; les épis 
sont jaunes. 

Voila des paysans qui 
fauchent. 

A cóté j'apercois des 
meules de foin, 


câmpuri. 

Eárba ï áncå plinâ, de 
róüá. 

Privésce cel lan de ovés, 
cát e de vérde ! 

Grául e copt; spícurile 
aü ingâlbinit, 

Eálá teráni care coséscü. 


Aláture zarésc stóguri de 
fin. 


Avez-vous été visiter l'aire? Fóstal se visitézi ária? 


J'ai vu vanner plusieurs 


. mesures de seigle. 


Les jeunes filles vont 
moissonner. 

Nous assisterons à la ré- 
colte du raisin. 

En attendant, entrons 
dans la montagne. 

Vous ne craignez pas les 
précipices? 

Non, je suis leste à esca- 
lader les rochers. 

Entendez-vous le torrent 
mugir? 


Am vedút vinturand maï 
multe chile de sacarâ. 
Fétele se ducü la sécere. 


Vom asistá la culésul viel. 


Pan 'atünct hal se intrám 
in múnte. 
Nu te temï de prápástit ? 


Nu, sint sprinten a me 
acalsá pe stincl. 
Audi sidiul vnind ? 
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Le sommet de la mon- 
tagne se perd dans les 
nuages. 

J'apercois là-haut un nid 
de vautour. 

Non, c'est un nid d'éper- 
vier-royal. 

Gare; voici un sapin qui 
tombe. | 

Je voudrais descendre la 
rivière en radeau. 

Où vont ces radeaux de 
grands máls? 

ls descendent le Sereth 
pour entrer dans le Da- 
nube, puis dans 


la mer 
Noire. | 


28° En descendant le Danube. 


Monsieur, voulez - vous 
me dire le nom de cette 
ville sur la rive gauche? 

C’est Tourno-Severin. 

Quelles sont ces ruines 
que l'on voit sur les deux 
bords ? 


Virful múnteluf se pérde 
in nort. 


Zarésc colo sus un cuïb 
de vültur. 
Ba nu, e un curb de som. 


Feréste-te; eatá un brad 
care se doboárá. 

As vre se cobór ríul pe 
plútá. 

Unde mergú acéste plúte 
de catérgurt mar! ? 

Coboärâ Sirétul péntru 
ca se intre in Dúnerea si 
apoï in márea Neágrá. 


Coborind Dúnerea. 


Dómnule, binevoésceami 
spúne numele acéstul orás 
de pe málul sling a Dúnárel. 

Túrnul Severinulul. 

Ce sintú ruinele céle care 
se vedú pe ámbele máluri? 
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Ce sont les restes du pont 
de Trajan. 

Et cette autre ville, vis- 
á -vis de Routchcouk? 

C'est Giurgevo, ville fon- 
dée par les Génois. 

C'estici queje dois m'ar- 
rêter pour me diriger vers 
Bucharest? 

Qui, monsieur; vous n'en 
êtes qu'à la distance de 
cinq postes. 

Comment faire ce vo- 
yage? 

En diligence ou bien en 
voiture de Jouage. 

N’est-ce pas 4 Braila que 
nous abordons? 

Non; nous sommes arri- 
vés à Galatz. 

C'est le port principal de 
la Roumanie. 

Trouverai -je une dili- 
gence pour Jassi ? 

Certainement; à moins 
que vous ne préfériez aller 
en charrette de poste ? 


Remassitele póduluï lut 
Tralán. 

Si celalált orás in fátsá 
cu Rusefticul ? 

Giúrgiú, ords fondát de 
Genovézie 

Aice trébue se me oprésc | 
péntru ca se me indrépt 
spre Bucuresti? 

Dar,, Domnule; de aice 
nu te afli decát la o distánta 
de cincï póste. 

Cum se fac acést drum? 


In dilijántá, saú in bírjá. 


Nu cumvá abordám la 
Bráíla ? i 
Nu; am agiüns la Galát. 


E pórtul principal a Ro- 
máníel ? 
. Gási-asoáre dilijántá pén- 
tru Jássi ? 

Negressil; insá poate se 
preféri a te duce in carútsá 
de póstá? 
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Que me conseillez-vous? 
Si vous tenez á votre 
santé, évitez ce genre de 
véhicule. Vous arriveriez à 
Jassi entièrement disloqué. 


29* En route. 


Cocher! postillon! 


Platt-11? quoi? 

Pressez dönc vos che- 
vaux. 

C'est inutile, la route est 
trés-difficile. 

Ila plu; il fait de la boue. 


Le chemin est effondré. 


Prenez à travers champs. 

Par les terres de labour, 
à travers les sillons. 

La voiture pourrait se 
briser. 

Qu'est-ce que cela te fait? 

Soil; tenez-vous bien. 

Postillon, arrêtez. 


Ce me sfatúesct? 

Dácá tí e milá de sáná- 
tate, feréste-te de acést soiü 
de trasúrá. AY sosi la Jassí 
cu tótal struncinát. 


La drum. 


Vezetéü, surugiú (pos- 
tás). 

Ascúlt, aud? ce 1? 

Mal indeámná cáil. 


Degeába, drúmul foarte 
greü. 

A ploát ; e noróiü , glod, 
tind. 

Drúmul e plin de haŭ- 
gáse. 

le pe càmpï deadréptul. 

Dâ pin arátürf, péste 
brázde. 

Trásúra s'a puteá stricá. 


Ce tí pásá? 
Fie; tíne-te bine. 
Surugiü, opréste, stay! 
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Pourquoi? 

L'essieu s'est rompu. 

La roue s'est enflamméoe; 
elle crie. 

Il faut la graisser. 

La descente est rapide, 
il faut meltre le sabot. 

Il n'est pas besoin. 

Mais nous nous rom - 
prons le cou. 

Dieu préserve. N'ayez pas 
peur. | 

Comment passer la ri- 
viére? il n'y a pas de pont. 

À gué, 

Mais la riviére est débor- 
dée. 

A la grâce de Dieu. 

Enfin! nous sommes 
sains et saufs. 

Laissons reposer les che- 
Vaux. 


Pourrons-nous monter la 


montagnc? 

Je vais attelerleschevaux 
de front. 

Laissez-moi faire. 


Pentru cé ? De ce? 

S'a rumpt ósiea. 

S'a apríns roáta; roáta 
schirtie. 

Trébue ünsâ. 

Valea Y rápide, trébue se 
púnem plédica. 

Nu ï nevóe. - 

Dar ne-om rumpe ghitul. 


Fereáscá Dumnedéti! Nu 
te téme. 

Cum se trécem riul? Nu 
ï pod. 

Prin vad, 

Dar apa a venit mare. 


Cum a da Dumnedéü ! 
In sfirsit ! Eátá-ne téfert. 


Se lásám se odihneáscá 
' cáll. 
Oáre vom pulea sui deá- 
lul? 
Oiü se inhám cáit buzis. 


= Lásà pe mine. 
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Partez et faites claquer 
votre fouet. 

Nous avons manqué res- 
ter en route, 

Mes chevaux sont petits, 
mais ils sont braves, 

Maintenant, lancez-les; 
retenez-les. 

Ils vont comme la pensée. 

Nous avons perdu le che- 
min, 

Ohé, l'homme, le Rou- 
main ! 

Que désirez-vous ? 

Sommes-nous loin de la 
ville ? 

A la distance d'une 
course de cheval, 

La nuit nous a surpris. 
€ Où nous arrêter jusqu'à 
demain ? 

Allons dans ce village, 
chez un paysan. 


J'aime mieux aller chez 


le propriétaire, 
Bonsoir; soyez le blen 
trouvé, 


Maná si pocnósle din 
púhð. 

Cat pe ce erà se remâném 
in drum. 

Cái mel sintú mici dar 
voinici. 

Acúma, dále drúmul; 
tinel. 

Se ducü ca ghindul. 

Am perdút cálea ; ne-am 
râtâcit. 

He! ! ómule! Romane! 


Ge poftéstY ? 
Sintem depárte de oras? 


In departáre de o fúgá de 
cal, 

Ne-a prins nodptea, 

Unde ne-am oprí pánd 
mánl. 

Haf in sátul céla, la vré 
un térán. 

Maï bíne as mérge la pro- 
prietár, 

Cu seára bund, Bine v'am 
gâsit ! 
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Soyez le bien arrivé. Bine aï sosit. 

Voulez-vous m'accorder  Bucurôs de oáspeti? 
l'hospitalité? 

Volontiers. Bucurós. | 

Je vous remercie. Foárte multemésc. 

Faites comme chez vous. Fa ca a cásâ la dumnetá. 
Bonne nuit. Noápte bund ! 

30° Pour consulter. Pentru a consulta. 
Que faut-il faire ? Ce e de facut? 


Que me conseillez-vous Ce me sfátuésci se fac? 
de faire ? 


Quel parti prendrons-  Cehotärire se luámü ? 
nous? 

Que foudriez-vous faire? Ce-al vroi se faci? 

Faisons une chose. Hal se fácem un lücru. 

Faisons comme cela. Haf se fácem assa. 

ll me semble qu'il vau-  Páremi-se cà ar fi mal 
drait mieux... bine... 

Si j'étais à votre place, je De-aș fi in lócul dumitale, 
ferais... as fáce... 

Qu'en pensez-vous ? Ce ghindésti ? 

Que vous semble-t-il? — Ce vise páre? 

A quoi bon! Ce folds | 

Laissez-moi faire. Láse-me se fac... 


Fie-toi à moi. Láse-te pe míne. 
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34° Pour demander des nou- 
relles. 


Que dit-on de nouveau ? 
Quoi de nouveau ? 

Je n'ai rien appris, rien 
entendu. 

Avez-vous entendu dire 
que nous aurons la guerre 
avec nos voisins ? 

Au contraire, on parle de 
paix. j 

Que dit-on à la cour ? 

On parle du voyage du 
prince régnant. 

Oü compte aller Son Al- 
tesse ? 

Dansles montagnes, pour 
visiter les couvents, 

Que fait-on à la Chambre? 


On discute beaucoup. 

Sur quelle question ? 

Sur un projet de chemins 
de fer qui doivent faciliter 
les communications et le 
transport. ` | 


Pentru a cére noqtáft. 


Ce se dice de noú? Ce 
maï noú? 

N'am aflát nimicâ, n'am 
audit nimicâ. 

N'aï audit vórba câ o se 
avém resbóiú cu vecinil 
nóstri? 

Dinprotívá (dincóntra), 
se vorbésce de páce. 

Ce se maï dice la curte. 

E vórba de câletoriea 
printuluï domnitór. 

Unde áre de ghind a 


mérge Mâria sa? 
La muntf, ca se visite 
monastírele. 


Ce se maï lucreázá la Cá- 
mera? 

Se discula mult. 

Asupra caret chésti?? 

Asupra unui proïéct de 
drumur! de fer care aŭ se 
inlesneáscá comunicatiea si 
transpórlul. 
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C'est une excellente me- 
sure. ý 

Pourvu qu'on ne perde 
pas trop de temps en pa- 
roles. 

Que disent les journaux? 


Les uns font de l'oppo- 
sition systématique ; les 
autres approuvent les actes 
du gouvernement. 

Les lisez-vous régulière- 
ment ? 

Oui, pour étudier l'état 
des esprits, les opinions. 

Est-ce vrai que M. A... 
s’est battu en duel oe malin? 


C'est ce qu'on dit. 

Pour quel motif? le sa- 
vez-vous ? 

C'est un mystère jusqu'à 
présent. 

A-t-il été blessé? 

Qui, au bras gauche; 
mais la blessure est légère, 
elle n'est pas dangereuse, 


E o mâsurâ minunálá. 


Númaf de nu s'ar pérde 
prea mult timp in cuvínte. 


Ce spunü jurnálele, ga- 
zétele, diärele ? 

Unele facú opositie siste- 
máticá ; celeláte aprobeázá 
áctele guvérnuluï. 


Le celéscf regulát? 


Dar, póntru ea se studiú 
stárea spiritelor, opíniile. 

E adeverat odre cá IX A. 
s'a batút la duél adí dimi- 
neátð ? 

Assa se dice, 

Pentru care pricinà? O 
sti? 

E o táinà pana acum. 


Fóst'a rânit? 

Dar, la brátul sling; insá 
rána e ussoárâ, nu e peri- 
culoásâ (primejdioáe&). 
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El son adversaire ? 


Il est mort sur place, tué 
par une balle. 

Le malheureux !... sa 
pauvre femme doit être in- 
consolable... 

Ils étaient divorcés. 

Y a-t-il quelque nou- 
veauté littéraire ? 

Je ne crois pas; la litté- 
` rature est étoulfée par la 
politique. 

C'est dommage ; et dans 
les arts? 

Les arts sont encore dans 
Venfance. 

Et au théatre? 

On y donne, le plus sou- 
vent, de mauvaises traduc- 
tions de drames, 

Est-il vrai que les auteurs 
suivent différents systèmes 
d'orthographe ? 

Qui; c'est une tour de 
Babel; 


Si adversárúl ( protivni- 
cul) luf? 

A murit pe loc, ucis de 
un glónte. 

Nenorocitul! (sermánul !) 
bláta nevásta luf trébue se 
fie nemingâé!â, 

Eraü despártítf. 

Este vre o nouläte lite- 
rárð ? 

Nu cred; literatúra e 
inadussílá de politica. 


Pacat! si in arte? 


Artele sintú áncá in co- 
pilârie, | 

Dar la teátru? 

Se dá cele mal multe ort 
niste réle (proáste) tradú- 
cer! de dráme, 

Adevér e câ autórif ur- 
mézü deosebite sistémurl 
de ortográfie ? 

Assa; eo Babélð, türnul 
Vavilònuluï; | 


= 148 — 


Et lequel vous semble Si carc vi sc páre mal de 


préférable ? preferat ? 

Le plus simple et le plus Cel. maï simplu si mal 
facile á apprendre. lésne de invátsát. 

32° Pour aller et venir. Pentru a merge si a vent. 

Qui est lá? Cíne í acoló,? 

Entrez. | Intrá. 

D'oú venez-vous ? De unde, venítsi? 

Je viens de chez moi. Vin de la mine, dea casa. 

Où allez-vous ? Unde, ve dúcetsY? 

Je vais me promener. Me duc se me primblu, la 

primbláre. ` 

` Je vais voir un parent. Merg la o rúda. 

Je vais chez M. D... , chez Me duc la Dómnul, la 
madame D... Doámna D... 

Je vais ici prés, au spec- Me duc aicf aproápe, la 
tacle, à l'église. teátru, la bfséricá. 


Voulez-vous que j'aille Vrey se vin cu dumnetá ? 
avec vous ? 


Allons ensemble. Häïdetsi impreüná. 

Retournez sur vos pas. Intoárcete inderépt, ina- 
por. 

Venez ici. | Vina aice. 

Montez. Sul. 


Descendez. Coboárá. 
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Allez á droite, á gauche. Mergí in dreápla, in- 


Arrétez-vous. 
Ne bougez pas de là. 
Pourquoi restez- vous de- 


bout? 


Asseyez-vous. 
Allendez un peu. 
Ouvrez la fenétre. 
Fermez la porte. 
Frappez à la porte. 


Poussez la porte pour 
entrer. 


slinga. 

Allez-vous-en: Düte. 

Sortez de la maison. Essi din cásð. 

Ne sors pas. Nu essi. . 

. Dépéchez-vous. Grábéste. 

Revenez de suite. Inloárcele indätâ , (cu- 
ránd.) 

Ne marchez pas si vite. Nu ámblá assá ¡úte. 

Allez plus doucement. Mergi maï incét. 

Je suis pressé. Sint grábit. 


Opréste-te. 
Ne te miscá de ucoló. 
De ce staf pe picfoáre ? 


Sedi, sedétf. 

Asteäpt4 putin (nitsel.) 
Deschíde fereástra. 
Inchíde ússa. 

Bâte la ússé. 

Impinge ússa ca se in- 


Irám. 
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33* Pour entendre, compren- 
dre et connaitre. 


Écoutez - moi? = J'é- 
coute (1). 

M'entendez-vous? -~ Je 
vous entends bien, 

Me comprenez-vous ? = 
Je vous comprends facile- 
ment. 

Que dites-vous? 

Répondez-moi. 

Parlez haut, — Vous par- 
lez trop haut, | 

Quel est ce Monsieur qui 
vous parlait tantôt? 

Le connaissez-vous ? 

Je le connais de vue, de 
réputation. 

Je n'ai pas l'honneur de 
le connaitre. 

Connaissez - vous celte 
dame et sa demoiselle? 

Je les ai vues plusieurs 
fois, 


Pentre a audi, a infelegé si 
cunodste. 


Ascultá-me. — Ascult. 
Me audi ? — Te aud bine. 


Me intelég1? — Te intelég 
lésne. 


Ce dict ? 

Respunde. 

Gradste tare. — Nu vorbi 
assá lare. 

Cine ï Dómnul cáre tï 
vorbíá maï diniváre ? 

Il cunósct ? 

Il cunósc din vedére, de 
núme, de repulátie. 

N'am onórul de al cu- 
noasce. 

Cunóscï pe Dodmna céea 
si pe Domnisoára eï ? 

Le-am vedút de mal 
múlte orl. 


(1) En roumain on emploie indistinctement le vous et le toi. 
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Où demeurent-elles? ~ 


Ici près. Pas loin, 

Dans quelle rue? 

Sur la place du Théatre. 

De quel pays sont-elles? 

Elles sont Polonaises. 

Où avez-vous fait leur 
connaissance? 

En chemin de fer. 

Y a-t-il longtemps? 

Environ six mois. 

Je serais bien aise de leur 
être présenté. 

Nous irons les saluer en- 
semble. 

Quand, quel jour? 

Quand il vous plaira. 


Unde sédú? Unde lo- 
cuéscü ? 

Aicl aproápe, Nudeparte. ` 

Th cáre strádá (úlitá). 

Pe piátsa teátrulul. 

Din ce teára sintú éle ? 

Sintú Léste. 

Unde af fácút cunosc{ntâ 
cu dínsele ? 

In drúmul de fer. 

De demúlt? 

De vr'o sése lunï, 

As dori se le ñü pre- 
sentat. 

Vom mérge impreúná se 
le salutám. 

Cand, in ce di? 

Cand (a placed; când 
v'a placeá. 
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DIALOGUE ENTRE UN ÉTRANGER ET UN ROUMAIN. 


L'ÉTRANGER. De quelle na- 
tion êtes-vous, monsieur ? 

Ly. ROUMAIN. Je suis Rou- 
main, et vous? 

Je suis Français, Anglais, 
Allemand, Russe, Polonais, 
Grec, Turc, Italien, Es- 
pagnol, Américain, Chi- 
nois, etc. 

Les Roumains ont un lien 
de parenté avec les nations 
de race latine. 

Comment se nomme 
votre pays ? 

La Roumanie! Elle est 
formée aujourd’hui de la 
Moldavie et de la Valachie, 
connues sous la dénomina- 
tion de Principautés-Unics 
depuis le traité de Paris. 


De ce nátie estf, Dóm- 
nule? 

Sint Român, dar Domnia 
ta (Domnia voastra)? | 

Sint Francéz, Engléz, 
Neámt, Rus, Leah, Grec, 
Turc, Italien, Spantól, Ame- 
ricán, Kinéz, etc. 


Románil sintú neámurl 
cu natiile de vílsà latina. 


Cum se numésce léára 
dumnevóástrà? 

Romania! Ea éste for- 
mata ástádf de Moldóva si 
Valáhia ce sintú cunoscúle 
sub denumirea de Princi- 
pálele-Unite, de cánd tra- 
tátul de Paris. 
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Existe-t-il encore d'autres 
provinces habitées par les 
Roumains? | 

Oui, monsieur : la Buco- 
. vine, la Transylvanie et le 
Banat [faisant partie de 
l'empire d'Autriche, et la 
Bessarabie, prise par les 
Russes en 1812. 

A quel chiffre peut mon- 
ter la population de toute la 
Roumanie? 

A plus de neuf millions. 


Mais les habitants des 
seules provinces de Molda- 
vie et de Valachie sont-ils 
nombreux? : 

Quatre millions. 

Quelle sorte de gouver- 
nement avez-vous ? 

Un gouvernement consli- 
tutionnel, avec un prince 
. régnant élu á vie par la na- 
tion. 

Quel est le chefacluel de 
l'État ? 


Mal sintü si álte provincit 
locuite de Românï ? 


Dar, Démnule : Buko- 
vina, Transilvánia, si Ba- 
nátul cárele faci parte de 
impériul Aústriel, si Basa- 
rábia luátà de Moscáll la 
1812. | 

La ce nümer se poále sui 
poporatia a todteY Romá- 
nime? 

Maï mult de nóà mi- 
lioáne. 

Dar locuitóril síngurilor 
provincil Moldóva si Valá- 
hia sint in máre nümer? 


Pátru milioáne. 
Ce sóiü de guvérn avétsi? 


Unguvérn constitutional, 
cu un principe domnitór pe 


-vYeáta, alés de nátie. 


Cine éste séful actuál al 
státuluï ? 
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Le prince Alexandre. 
Jean I”, élevé au trône le 
§ janvier en Moldavie, et le 
24 janvier 1839 en Vala- 
chie. | 

` La terre est trés-fertile, 
chez vous ? 

Elle pourrait nourrir al- 
sément le triple de sa popu- 
lation. 

Quels sont lés produits 
principaux? 

La Roumanie produit en 
abondance : 

Du blé, 

Du mats, 

De l'orgé, 

Du seigle, 

De l'avoiné, ett., ete. , 
dont une grande partie est 
exportée hors des fron - 
lières. 

Les propriétaires s'oc- 


cupent-ils aussi de l'élève 


des bestiaux ? 
Oui; l'élendue des pátu- 
rages, des champs, des 


Printul Alecsándru JoánI, 
inaltát pe trónul MoldoviY 
in 5 ghenár, si pe trónul 
ValáhieY in 24 ghenár 1859. 


Pámfntul e foárte mands 
la Dumnevoästra ? 

Ar puteá hraní lésne o 
poporatie de trey ort mal 
máre. 7 

Care sintü prodüctele 
sále principále? 

România produce in 
abondentá (cu bielsúg) : 

Gráú. 

Popussóiü, porúmb. 

Orz. 

Sacárá. 

Ovés, ete., etc., 
din cáre o máre párle è es- 
portátá afütá de frontiére 
(de holàre). 

Proprietárif se ocüpü si 
cu crésletea (cu inmultirea) ` 
vilelor ? 

Dar; intinderea pássúne- 
lor, a campiilor, a finatelor 
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prairies, facilite l'entretien 
de troupeaux de bœufs, 
de chevaux, de vaches, de 
porcs et de moutons. 

Avez-vous des forêts et du 
bois de construction? 

Dans les monts Carpathes 
on trouve des foréts de gros 
arbres, tel que : 

Des chénes, 

Des sapins. 

Des ormes. 

Des frénes. 

Des peupliers, etc. 

Y trouve-t-on aussi des 
mélaux ? 

Les mines de nos mon- 
tagnes n'ont jamais été ex- 
ploitées; pourtant elles sont 
riches en charbon de terre, 

Soufre, 

Fér, 

Sel, 

Naphte, ete. 

La rivière de la Bistriza 
charrie des paillettes d'or 
mêlées á son sable. 


inlesnéste tinérea de mari 
cârdurï de bol, de caï, de 
vacl, de porel si de of, etc. 


Avétl pádúrf si lemn de 
durát? | 

In müntiY CarpátsY se áflá 
códri de copacï (arburt) 
grossi, precum : 

Stejárt. 

Brádï. 

Ulmt. 

Frásint. 

PlopY, etc. 

Se gáséscú si melálurï? 


Baile múntilor nostri 
n'aü fost nic! o data esplo- 
late; si insd dle sintú bogäte 
in carbúne de pamint, 

Puctóásd, — 

. Fer, 

Sare, 

Pácurâ, ete. | 

Riul Bístritsel tard páítse 
de dur amestecdté tú nàsí- 
pul eï, 
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Quelles sont les princi- 
pales riviéres de la Rou- 
manie ? , 

Le Pruth, le Sereth, la 
Moldova, la Bistritza, le 
Oltou, la Jalomitza, le Bou- 
zeo et le Danube, sans com- 
pter une foule de petites 
rivières et de ruisseaux. 

Sont elles navigables ? 

Elles réclament quelques 
légers travaux de canalisa- 
licn en certains endroits. 

Quel gibier se trouve dans 
les forêts ? 

Des ours, des cerfs, des 
chevreuils, des renards, 
des lièvres, des loups, des 
vautours, des coqs de 
bruyère, etc. 

Et dans les plaines? 

Des cailles, des perdrix, 
des grives , des moineaux, 
des hirondelles, des geli- 
nottes, des rois de cailles, 
des outardes, des grues, 
des cigognes, etc. 


Care sintú riurile princi- 
pále din Romania? 


Prútul, Sirétul, Moldóva, 
Bistritsa, Oltul, Jálomitsa, 
Buzéul si Dúnerea, fárá a 
numerá o multime de ríurï 
micf si de piráe. 


Sïntü éle plutitoáre ? 

Éle aú nevóe de oáre 
care lucrári de canalisáre 
in únele lócuri. 

Ce venát se gáséste in 
pâdürï ? 

Ursí, cerbí, capriddre, 
vulpi, Yépurt, lupi, vúlturi, 
cocóssí selbátict, etc. 


Dar in sésuri? 

Prépelitsf, patirnicht, 
gráurl, vrábif, rindunéle, 
gainuss!, cristéf, dróchil, 
cucóáre, bárze, etc. 
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Et dans les marais? sur 
les lacs? dans les étangs ? 

Des oies et des canards 
sauvages, des poules d'eau, 
des hérons, des pélicans, 
des cygnes et une infinité 
d'autres, telles que bécas- 
ses, vanneaux, etc. 
|. Et dans les bois? 

Toutes les variétés des 
oiseauxchanteurs : coucou, 
merles, chardonnerets, lo- 
. riots, rossignols, etc. 

Cultive-t-on la vigne? 

Les vignobles de Cotnar, 
Odobesti, Socola, etc. , pro- 
duisent d'excellents vins 
dont le commerce étranger 
saura profiter quand le pays 
sera plus connu. 

Quelle est voire princi- 
pale industrie? ` 

L'industrie agricole. 
Nous sommes adonnés à la 
culture des céréales. 


Les abeilles doivent pros- 


Si in bâltï ? in lácurt? in 
éázuri ? 

Ghiste si rétse selbátice, 
lissitse, bitlánY, pelicáni, 
lébâde, si o multíme ál- 
tele, précúm becats!, na- 
ghitsi, etc. 


Si in lunc1? 

Toáte varietâtile de pá- 
serí cantarétse cücu, 
miérle, stiglétsY, gánguri, 
privighitóri, etc. 

Via se cultivá ? 

Podgóriile de la Cotnár, 
Odobésti, Socóla, ete., pro- 
dúcú vinurf minunáte de 
cáre comérciul stráín va sti 
se profite cánd teára va fi 
mal cunoscútá. 


Cáre ve éste indústria cea 
mal importénta? 

Indústria agricola. Sin- 
tém dedátsí la cultura ce- 


reálelor. 


Albinele trébue se pros- 
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pérer dans les campagnes 
de la Roumanie ? 

Assurément, puisque les 
prairies sont couvertes de 
fleurs de toute espèce. 

Et les vers á Boje, 

Les paysans ont adopté 
cette industrie depuis quel- 
que temps. La soie qu'ils 
obtiennent est de très- 
bonne qualité, 

Vous m'ayez dit, mon- 
sieur, que vous aviez de 
.grands troupeaux de bœufs 
et de moutons ; vous devez 
donc faire un grand com- 
merce delaineset de peaux? 

L'Autriche en enlève la 
plus grande partie, car nous 
n'avons pas de manufac- 
tures. 

Vos paysans sont-ils es- 
claves comme en Russie? 
font-ils la corvée ? 

Ils sont libres; mais, en 
échange du terrain que les 
propriélaires leur cédent, 


` pére in campíile Romanie! ? 


Negressit, fiind cá finát- 
sele sintú coperite cu flori 
de tot sóiül. 

Dar vérmit de matásá ? 

Tseránil aü adoptat ace- 
ástá industrie da câiva 
timp. Matäsa ce scolú eï e 
de prea huna cúalitáte, 


Mi-afispus, Domnul met, 
cà avéls! mat cárduri de 
bof si mart túrme de of, 
trébue dar se fi facánd 
mare comérciú de láne si 
de peï ? 

Aústria redicâ cea maï 
mare párte, câcï nu avém 
manefactuürt, 


TserániY sintú sclav? ca 
in Rosia? fact el boerés- 
cul? 

Eï sintú liberY; insá (in 
schimb) péntru pamtniul ce 
le dat lor proprietary, eY 
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ils font la corvée un certain 
nombre de jours par an. La 
chambre des députés s'oc- 
cupe actuellement de l'a- 
mélioration de leur sort. 

Cependant vous avez eu 
des esclaves? 

Ces esclaves n'étaient pas 
Roumains; c'élaient des 
Bohémiens (Tzigains) que 
nous avons affranchis de- 
puis plusieurs années. 

Vous avez bien fait, car 
une nalion n'est digne de 
la liberté qu'en tant qu'elle 
respecte la liberté des 
autres, 


L'ÉTRANGER. Monsieur, je 
voudrais bien aller dans 
votre pays. 

Le Rovmain. Vous avez 
raison, C'est un pays quí 


fact boeréscul cáteva dile 
pe an. Camera depulálsilor 
se ocúpá acúm cu imbuna- 
tatsírea soárlet lor. 


Insá atf avút sclav (rob)? 


AceY sclavi nu eraü Ro- 
máni; el era Tzigáni pe 
care Y-am desróbit de maï 
multi anf. 


Bine atf facut, cáct o 
nátie e démnà de a fi liberà 
atúncf cánd ea stie a res- 
pectá libertátea áltora. 


II 


Dómnule, as vré sé merg 
in teára dumilále. 


Avett dreptate. E ó teara 
ce mérilà a ñ visilálá Art 
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mérite d'étre visité, car il 
a un bel avenir. I 

Quelle est la direction 
que je dois prendre ? 

Vous vous rendezd'abord 
à Vienne, en Autriche, puis 
de là vous avez deux routes 
à suivre : l’une qui conduit 
par Cracovie, Lemberg, 
Czernovitz à Mihaileny, 
frontière de la Moldavie: 
l'autre qui descend le Da- 
nube, en touchant à Pesth, 
capitale de la Hungrie, à 
Belgrade, capitale de la Ser- 
vie, et qui conduit à Turno- 
Severin, frontiére de la Va- 
lachie. Les bateaux à vapeur 
vont jusqu’à Galatz, le port 
principal de la Rouma- 
nie, en s’arrélant quelques 
heures à Giurgevo, ville peu 
distante de Bucharest, et à 
Braïla, ancien port de la 
Valachie. > 

Mais lorsque le Danube 
est gelé, comment faire 


` 


câci are un frumós viitór 


Care diréctie trébue se 
iéü ? 

Te ducf maï áðntéf la 
Viena, in Austria, si de 
acólo al dóâ drümurï de 
urmát : únul ce dúce pe la 
Cracóvia , Lémberg si Cer- 
náütí la Mihailéni, frontiéra 
Moldovil ; celalált care co- 
board Dúnerea trecând pe 
la Pésta, capitála Ungáriel, 
pe la Bélgrad, capitala Sir- 
bieï, si care duce la Túrnul 
Severinulul, frontiéra Va- 
láhieY. Vapoarele mergú 
pana la Galáts, pórtul prin- 
cipal a Románief, oprín- 
duse câteva ore la Giürgiü, 
orás putin departát de Bu- 
curést!, si la Brâila, véchiul 
port a Valähieï. 


Dar când Dúnerea e in- 
ghetátá, cum as face ca 








e 
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pour me rendre á Bucha- 


rest? 
Alors vous 


votre route en chemin de 


conlinuez 
fer de Vienne á Pesth et 
jusqu'à Basias, le long de la 
Hongrie; vous vous rendez 
par la diligence á Cronstadt, 
capitale de la Transvlvanie, 
et de lá vous traversez les 
Carpathes par la Tour- 
Rouge et vous entrez dans 
la Petite-Valachie. 

En combien de jours 
"peut-on serendre de Vienne 
á Giurgevo par le Danube? 

Quand les eaux 
grandes, on descend le 
fleuve en quatre jours au 


sont 


plus; mais quand elles sont 
basses le voyage se pro- 
longe. 
Quels sont les moyens de 
transport dans votre pays ? 


Les diligences et les pe- 
tites voitures de poste. 


se me duc la Bucuresti? 


Atunci urmézi calea 
dtále cu drúmul de fer de 
la Viéna la Pésta si pâna la 
Básias, dealúngul UngárieY; ` 
te ducí cu diligénza la 
Crónstadt (Braséü) capitála 
Transilvánief, si de acólo 
trecí Carpátsif pe la Türnul 
ros si intre in Valahia micà 

- (in Oltenie). 


In cáte dile poáte cinevá 
se agiúngá de la Viéna pe 
Dúnerea la Gíúgiú ? 

Cand ápele sintü mari, se 
poáte cobori flúviul in pátru 
dile cel mult; eárá cánd éle 
sintú scadúte, calatoria se - 
prelungéste. 


Care sintü mijlóácele de 
transport in teara dumi- 
tale? 

Dilijantele si carutele de 
posta. 
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Quelles sont les lignes 
desservies par les dili- 
gences ? 

4° De Giurgevo à Bucha- 
rest et Focsani; ` 

2° De Galaiz à Jassi, en 
passant par Tecutchi, Bere 
lad et Vasloui; ` 

3° De Focsani à Jassi, en 
passant par Bakeo et Ro- 
mano; 


4° De Jassi à Mibaileni, - 


en passant par Dorohoi et 
Botochani. 

Trouve-t-on en route des 
hôtels? 

On rencontre. quelques 
mauvaises auberges et des 
cubarets; aussi préfère = 
t-on, quand on veut s'arré- 
ter la nuit, demander }'hos- 
pitalité chez un propriétaire 
ou chez un fermier. 
` Et l’on est regu ? 

Avecbeaucoup de plaisir. 

Encore une question, 
monsieur? . 


Care sinlü liniile urmáte 
de cátrá dilijánte? 


4° De la Giürgiü la Bucu- 
résif si Foosani ; 

22 De la Galáls la JássY, 
trecând pe la Tecúct, Ber- 
Jad si Vaslúí; 

3° De la Focsáni la Jássí 
trecánd pe la Bakeü si 
Roman; 

& De la Jassï la Mihai- 
léni, trecând pe la DorohcY 
si Botossáni. 

Gâseste cinevá otéluri la 
drum? 

Initinéste cáteva hánurl 
proáste, si crisme; de acéea 
preférá orf cine, doch vrea 
a se oprí noáplea, a cére 
ospetie la vre un proprietár 
saü la un arendás. 


Si este priimit? 

Cu múltá bucurie. 

Ancá o intrebáre, Dom- 
nul meú. 
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Dites. 

De quelles monnaies sé 
sert-on ? 

De toutes presque : aue 
trichienne, russe, turque, 
anglaise et frangaise, si ces 
deux derniéres sont en or. 


Comment, vous n’ayez 
pas une monnaie natio - 
nale ? 

Pas encore, mais nous 
comptons en faire bientôt, 

On peut se rendre aussi 
dans les Principaulés par 
mer? I | 

C'est un voyage trés-in- 
téressant, En partant de 
Marseille par les bateaux 
des Messageries , on fait la 
côte d'Italie en touchant à 
Gênes, Livourne, Civita - 
Vecchia et Naples; puis on 
s'arréte quelques heures à 
Malte, au Pyrée, à Smyrne, 
et on arrive à Constanti- 
nople. Aprés avoir admiré 


Di. 

De care monéde se fáce 
intrebuintáre ? 

Ma! de toáte : austriáca, 
ruseáscá, turcedscá, engle- 
zeascâ si francézá, dacd 
acéste dóá din úrmá sintú 
de áur. 

Cum ? nu avéti o monédá 
nalionala ? 


Anoû nu, Ínsá avém do 
ghind a face una in curánd. 

Se poále mérge in Prin- 
cipále si pe márea. 


E un votáj foárle intere- 
sant. Plecánd de la Marsilia 
cu vapoárele Mesageríilor 
imperiale, lungést! coásta 
ltálief trecând pe la Géna, 
Livórno, Civita Véchia si 
Neápoli. Apo! te oprésti cå- 
teva Ore la Malta, Piréa, 
Smirna si agitngi la Con- 
stantindpoli. Dúpá ce aï 
admirát panorama acéstul 
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le panorama de cette ville, orás, iéf vapórul márel 
on prend le bateau de la Négre care se opréste putin 
mer Noire qui touche á la Várna, intre in Dúnerea 
Varna, on entre dansle Da- pe la güra Sulinálef, si 
nube par les bouches de agiúngt la Galátz.. 
Soulina, et on arrive à Ga- 

latz. | 


TITRES ET NOMS USITÉS DANS LES PÉTITIONS ET DANS LES LETTRES. 


Nora. L'adresse sur les pétitions et les lettres sera désignée par la 
lettre A; les titres que l'on doit mettre en tète, par la lettre B; ceux 
employés par intervalle dans le corps de la pétition, par la lettre C; 
et les compliments d'usage par lesquels on termine, par la lettre D. 


Au métropolitain. Cátra Mitropolitul. 


A. A Sa Haute Sainteté, le  Inált presfintieï sale parin- 
père Métropolitain dela  teluí metropolit a Romá- 


Roumante. niel. 
B. Inált presfintite parinte. 
C. | Prea sfintiá voástrá, 


D. Avec humilité, le fils Me insémn cu umilintà al 
spirituel de Votre Haute inált presfintíei voástre 
Sainteté. plecát fiù sufictésc. 
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A l'Empereur , au Roi. 


A. A Sa Majesté l'Empe- 
reur. — 

B. Sire! 

C. Votre Majesté. 

D. J'ai l'honneur d'être, 
Sire, avec le plus pro- 
fond respect, de Votre 
Majesté le trés-humble et 
très-obéissant serviteur. 


Au Prince régnant, 


A. A Son Altesse le Prince 
régnant. 
B. Altesse. 


s C. Votre Altesse. 


D. J'ai l'honneur d’être, 
Prince, avec le plus pro- 
fond respect, de Votre 
Altesse le très-humble et 
très-obéissant serviteur, 


Câtrâ Imperatul, câtrâ 
Régele. 


Mateslátel sale Imperäluluf. 


Sire ! Malestáte ! 

Malestátea Voástrá. 

Am onóral a fi, Sire, cu 
‘cel mal adinc respect, a 
MalestáteY Voástre prea 
precat si prea supus ser- 
vilór. 


Prinfului domnitór. 


Inaltimeï sále  printulut 
domnilór. 
Maria ta; Prea inaltále 


Dóamne. 


María Voástrá; Inaltimea 


Voástrá, 

Am onórul a fi, María la, 
cu cel maï adinc respéct, 
a Ináltimel Veastre, pre 
plecát si supús servitór. 


Á un ministre, 


A. A Son Excellence Mon- 
sieur le Ministre. 

D. Monsieur le Ministre. 

C. Votre Excellence. 

D. J'ai l'honneur d'être, 
Monsieur le Ministre, 


votre trés-obéissant ser- 
viteur, 


Á un ami. 


A. A Monsieur. 
B. Ami. 
C. A toi comme un frère. 


A un étranger. 


A. Á Monsieur. 

B. Monsieur. 

C. Agréez l'assurance de 
ma haute considération; 
de mon estime ; de mon 
entier dévouement, 


La un ministru. 


Ecseléntief Sale DluY Minis- 
iru. 

Dómnule Minístru. 

Ecseléntia Voástrá. 

Am onórul a fl, Dle Minis- 
tru, a Ecseléntief Voastre 
pre plecát servitór, 


Ea un amic. 


Dómnuluf... 
Amice, priétine. 
Al teú ca un fráte 


Unui strdin. 


` Dómnulut. 


Dómnul mei. 

Prüm incredintárea Con» 
siderárel méle, a stimel 
mele, a intrégulul meü 
devotamént. 


DE LA POÉSIE 


Les Roumains cultivent presque tous les genres de 
poësic. Leur langue, composée, comme l'italien, de mots 
diversement accentués, se prête aisément à toutes les 
fantaisies poétiques, à toutes formes de strophes, à toutes 
mesures de vers, comme on le verra par les exemples 
que nous donnerons plus bas. 

En général, les vers roumains sont rimés; mais, pour 
que deux mots riment ensemble convenablement, il faut 
que la voyelle sur laquelle se trouve l'accent tonique et 
toutes les lettres après celle-ci soient exactement les 
mêmes quant à la forme et à la quantité. 

On peut, à volonté, n'employer que des rimes fémi- 
nines ou masculines dans une pièce de vers; mais, dans 
l'intérêt de l'harmonie. on préfère les mêler ensemble 
comme dans la poésie française, | 

On appelle rime masculine la syllabe accentuée de la 
fin des mots, comme, par exemple : a facit, a vedút; 
adus, redus ; mantá, purtá, etc: 
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Les rimes féminines sont celles qui prennent l'accent 
sur la pénultième ou sur l'antépénultième syllabe des 
mols, comme, par exemple : cruce, adtice; selbátice, luná- 
(ice ; mérge, slérge, elc. 

L'élision des voyelles n'est pas obligatoire, la rencontre 
des voyelles ou l'hiatus servant souvent à augmenter l'ef- 
fet de l'harmonie. 

Les vers blancs ou non rimés sont rarement employés ; 
ils ne peuvent l'être avec quelque succès qu'à la condi- 
tion que les vers soient longs. 

Les vers les plus longs ont quinze ci seize pieds, 


exemple : 


Dómnul Stéfan viteaz mare ce-a dat groáza prin pagáni 
Locás sfint crestinátátel ástâdY vré se facà dar. 

A 3 3 4 5 6 78 9 40 44 19 13 44 15 
Do-mnul Ste-fan vi-teaz ma-re cea dat groa-za prin pa-gání 
Lo-cás sfint cres-ti-ná-1á-tel ás-tadi vre se fa-cá dar. 


Intr'acést loc singurátic, in chilía mea pustie 
Unde pacea si tácérea aü a lór imparatie. 

1 2.8 4 5 6 7 8 9 101112 43 44 1546 
Intr'-a-cest loc sin-gu-ra-tic, in chi-li-a mea pus-ti-e 
Un-de pa-cea si tá-ce-rca aü a lor im-pa-ra-ti-e. 
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VERS DE 14 PIEDS. 


Ori si unde m'am dus cü, tot jálánil am gasit ! 


Ori si un-de m'am dus eü tot já-la-nif am ga-sit | 
19 8 4 5 6 7 8 9 10 11 12 43 45 


“VERS DE 14 ET 13 PIEDS. 


Se stápinim durérea cáre pe Om supúne 
Se asteptám in páce a soártel aguitor. 


1 9 8 4 5 6 7 8 9 10 44 42 18 44 
Se sta-pa-nim du-re-rea ca-re pe om su-pu-ne 


Se as-lep-tàm in pa-ce a soar-teï a-giü-tor. 


VERS DE 12 PIEDS. 


Daca vréï se me duc eü prefér ca se mór. 


VERS DE 14 PIEDS. 


Copílà frumóasá ca un trandafir. 


VERS DE 10 PIEDS. 


Düsum'am pe cámp fár'a me opri. 
10 
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VERS DE 9 PIEDS. 


Giücànd volos cu plétele'n vint 
Cet doï copif cadurá'n mormint. 


VERS DE 8 PIEDS. 


Lúnca típa, lúnca sblárå " 
Péntrú-o júna caprioárá. 


VERS DE 7 PIEDS. 


 Frunda el s'a vestejit 
Caprioára n'a venit. 


VERS DE 5 ET 6 PIEDS. 


Pe-un piciór de plait 
Pe-ó gúrð de ráid 
Eátá vín in cále 

Se cobórú la vale, 


VERS DE 4 ET 5 PIEDS. 


Intr'un noróc 
S'arüncá'n foe, 
Sí nici cà Í pasa. 
De-a fl se eásá. 
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VERS DE 3 PIEDS, 


Eü m'am dus 
Spré apús . : 
Intr'un sbór 

Plin de dor. 


La víe 
Betsíe, 
Si'n vále 
E jále. 


N. B. La poésie populaire n'emploie que des vers de 
5 et 6 pieds, et plus communément des vers de 7 et 
8 pieds, 


La terzina ou terza rima des Italiens est aussi en usage 
chez les Roumains. 


EXEMPLE. ` 


De-as avé o mindrulitsâ 

Cu flori galbine'n cositsâ 

Cu flori rossiY pe guritsâ ; 

De-as avé vr'o septe frats 

Toti ca mine de barbatsï 

Si pe zmel incalecatst. 
Etc., etc. , elc. 
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DIVERSES SORTES DE STROPHES. 


Mergeám pe câï selbátice 
Catám adapostire, 


Ear úmbrele lunátice 
Rideáú pe-o monastire. 


Dioa se duce s'altele vínü 

Si fara úrma se strecorú toate, 
Dar se te stingá nimic nu poate 
Dintr’ al meú suflet de tine plín. 


Se te-agiúngá dorul met 
Unde-a fi drumul maï gréü 
Se te bátà jalea mea 
Unde-a fi calea mal grea. 


Ea era frumoásá 
Tinera, voloásá, 
Vie Parisfáná cu mil de'ncántár!. 
Mica sa gurilsà, 
Ca o garotitsà 
Purta o comoárá de dulcY sarutárl. 
Etc., elc., etc. 
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HORA UNIREI (1). = LA HORA DE L'UNION. 


Haf se dámú máná cu mánâ 
Ce cu inimá Romana, 
` Se' nverlím hóra fratsiel (2) 
. Pe pamîntul Romanieï 
d : 
Allons nous donner tous la main, 
Ceux dont le cœur est Romain, 
Pour faire tournoyer la hora de la fraternité 
Sur la terre de Romanie. ” 


Eárba reá din hólde peárâ! 
Peárå dusmania'n teárâ , 
Intre noï se nu maï fíe 
Decát flori si omenie. 


Que la mauvaise herbe périsse de nos sillons ! 
Que toute inimitié périsse dans notre pays, 
Afin qu'il n'y ait plus entre nous 

Que des fleurs et des sentiments d'humanité. 


(1) Ce chant devenu populaire, est la Marseillaise de l'Union des 
Roumains. | : 
(2) Hora, danse nationale qui rappelle l'antique chorus des Ro- 
mains, i | 
10. 
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Mai Munténe, mai vecine, 
` Vina se te prindi cu mine 

Si la viátsá cu unire 

Si la moárte cu'nfratsire. 


Ohé ! le Valaque, mon voisin, 
Viens t'associer á mol : 

A la vie dans l'union, 

Et à la mort dans la fraternité. 


Unde Y únul, nuí putére ` 

` La nevôf si la durére. 
Unde's doï, putérea crésce 
Si dusmánul nu sporésce ! 


Quand on est seul, point de force 
Contre les miscres et la douleur; 
Quand on est deux, la force grandit 
Et l'ennemi ne peut avancer. 


Amendól sintem de-o mama 
De-o fapturá si de-o sama, 
Ca dol brádï intr'o tulpíná, 
Ca dol och! intr’o lumina. 


Nous sommes nés tous deux d'une même mère, 

Nous avons le même type, le même port, 

Ainsi que deux sapins sortis dela même souche, 

Ainsi que deux yeux qui brillent dans la même lumiëté. 
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Amendól avém un númo, 
Amendof o sodrta’n lume, 
Eü ti 's fráte, tu mï estï fráte, 
In nci doï un súflet bate. 


Nous avons tous deux le même nom, 
Tous deux nous avons la méme destinée, 
Je suis lon frére, tu es mon frére, 

En nous deux vit une seule âme. 


Vin la Milcov cu grabire 
Sc'l secám dintr'o sorbire 
Ca se treacà drumul mare 
Peste-a noástre vechï holáre, 


Accours en hâte au Milkov (1) 

Pour le dessécher d'un seul coup, 
Afin que la grand'route puisse passer 
Par-dessus nos vieilles frontières. 


Si se vadá sfintul soáre 
Intr'o di de serbatoáre 
Hora noástrá cea frateáscá 
Pe câmpia Románeasca | 


(1) Milkov, petit ruisseau qui servait de frontière entre les deux 
principautés de Moldavie et de Valachie. 
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Et que le soleil sacré puisse voir, 
Un jour de grande féte nationale, 
Notre hora fraternelle 

Dans la campagne de la Romanie. 
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